
"Lk ilILE Itssiks’.^ ffSffi

Ü ;
g

x\
8 A*

SS

AGRICULTURE, COLONISATION, COfinERCE, INDUSTRIE.
JOURNAL HEBDOMADAIRE

ALBERT GERVAIS, 
Propriétaire et Administrateur BUREAU ET ATELIER : 

25 Rue Manseau.

2-iO.no ANNEE JOLIETTE JEUDI, 6 AVRIL 1911
N°* 36

MORT D'UN HOMME DE BIEN LE VERDICT DANS LA CAUSE LE­
MIEUX

UNE ANNEXION AU CANADA SAINT-BARTHELEMY SAINTE-BEATRIX

S ENROUEMENT et MAL de GORGE $
Feu J. Antoine Leprohon Minoterie du Saint-LaurentUn projet d'une haute Importance 

pour le Cumula, semble être à l’ordre 
du jour. Ce serait un événement mar­
quant dans l'histoire de la Confédéra­
tion canadienne et le mérite en revien­
drait certainement it M. A. de Lcry 
Macdonald, seigneur de Itigaud, qui 
est l'auteur de ce mouvement, lequel, 
s'il se réalise ferait entrer le pays dans 
une nouvelle voie de progrès, digue de 
ses grandes destinées.

Durant un séjour de repos qu'il fit 
dans les lies Bahamas, M. Macdonald 
fut émerveillé des immenses ressour­
ces Inexploitées de ce pays, de l'abon­
dance do tous les fruits des pays tro­
picaux que ce sol fertile produit, sans 
même qu'il soit nécessaire de les cul­
tiver. 11 produit en outre le "Siscll" 
dont on se sert pour la fabrication dos 
cordages et des ficelles d'cngcrbngo 
que les fermiers de l'ouest canadien 
importent en si grande quantité et à 
des prix élevés des Etats-Unis.

Mû par un sentiment tout patrioti­
que, M. Macdonald conçut l'idée que 
l'annexion au Canada des lies Baha­
mas serait dans l’intérêt des deux pays, 
vu que leurs produits sont tout â fuit 
différents et qu'aucune concurrence ne 
serait à redouter.

Faute de moyens de transports les 
Bahamicus n'ont pas de marché étvaiv' 
ger pour écouler leurs produits. Les 
Etats-Unis leur forment les portes, eu 
maintenant les droits élevés contre 
l'exportation de leurs fruits. L'an­
nexion au Canada leur ouvrirait un 
marché facile et avantageux pour eux, 
et le Canada en retirerait do grands 
profits.

M. Macdonald communiqua ses im­
pressions aux principaux Bahamicus 
qu’il rencontra et ses idées d'annexion 
furent accueillies avec un vit enthou­
siasme.

Dès le 20 février dernier une grande 
assemblée fut tenue à Nassau, capitale 
dus lies Bahamas à. laquelle le sei­
gneur de Itigaud fut invité â parler.

Tout en déclarant qu’il n'était char­
gé d aucune mission officielle, M. Mac­
donald, en son propre nom expliqua 
aux habitants du ces îles, le système 
de gouvernement de chaque province, 
dans la confédération canadienne, tout 
en laissant au Fardaient fédéral d'ut- 
tax.n, l'admlssistrallon des choses d in­
térêt général.

Il fit ressortir les avantages que les 
lies de Bahama obtiendraient dans l'ou­
verture d'un marché au Canada et ce 
que h; gouvernement canadien pourrait 
taire,, pour elles, en leur fournissant 
un lion servit e de transport..

M. T. B. Macaulay, gérant général 
de la Compagnie "Sun Lite ", û Mont­
réal, également en voyage aux Iles Ba­
hamas, parla dans le même sens.

A cette assemblée, on adopta de sui­
te une résolution proposée par M. Geor­
ge M. Cole, aux lins de demander il la 
législature de s'assurer si le Canada 
acquiescerait à l'union des Iles Baha­
mas.

I.o l-l Mars dernier, est décédé en 
cotte paroisse, M. Eugène lliopcl, mur- ( 
chaud, il l'âge de 51 ans.

Le défunt a été enlevé â Inflection j 
do sa famille, après une maladie de I 
semaines seulement et muni de tous I 
les sacrements de notre suinte Eglise, i

M. lliopcl laisse pour déplorer su 
perte, une épouse el 11 entants dont T 
fils et 2 filles.

Les funérailles ont eu lieu à Sainte- 
Béat rix, au milieu d'un concours im­
mense de parents et d'amis.

Le service a été chanté par le Révé­
rend M. Migneault, curé.

Le choeur de citant puissamment se­
condé par îles amis de Juliette a rendu 
avec succès la messe des morts.

Nos condoléances à la famille et 
paix â ses cendres.

Les motifs du Jury.
La ville ,le Montréal vient de perdre 

l’un de sos citoyens les plus distin­
gués en même temps qu'un homme qui 
a fait sa marque dans notre belle Pro­
vince de Québec, et qui a fuit sa part 
de bien dans le développement de l'u­
ne de nos paroisses, dans le comté de 
.follette, ear les anciens se rappellent 
encore le travail de géant qu'il a ac­
compli dans le nord de notre comté.

M. .1. A. Leprolion fut le fondateur 
de la belle paroisse de Stc-Eméllc de 
l'Energie,. Placé au début de sa carriè­
re dans une situation avantageuse et 
lucrative au département des Terres 
de la Couronne, cet homme, jeune alors 
et plein d'énergie quitta cette position 
après quelques années, pour aller jeter 
les bases d'un établissement de coloni­
sation dans les forêts du Nord de ,fo­
llette. Il choisit un grand terrain sur 
les bords de la Rivière Notre, à quatre 
lieues en profondeur du Saint-Jean do 
Mailla. Avec l'aide de quelques hom­
mes, il s'ouvrit une route il travers le 
bols, puis—ayant déterminé définiti­
vement le lieu île son habitation, 11 se 
mit hardiment à l’ouvrage, défricha une 
grande étendue de terre, puis y cons­
truisit son chantier et ses dépendances. 
Le voilà installé dans un établi-, 
primitif bien différent de celui qu'il ha­
bitait dans les bureaux du Gouverne­
ment. Son courage lui donne des for­
ces extraordinaires, une ardeur lufati- 
gliable les redouble, une santé du fer 
les conserve, Il défriche ses terres, Il 
ouvre des chemins, il installe une scie­
rie et place dus colons, ici et là, il les 
aide du son travail, de ses corvées 
comme de ses conseils, il se sacrifie 
pour eux comme pour lui-même, il est 
à la fois dans tous les lieux, et à tous 
les ouvrages. C’est un lion dans la fo­
rêt, il en est le maître, il en est lu roi. 
On vient à lui du tous côtes, on ne fait 
lieu sans le consulter. Ah ! si nous 
avions t ingt colons connue celui-là, 
dispersés de côté et d'autre dans les 
nouveaux cantons, de quels change­
ments no serions-nous pas témoins par­
tout ! Il baptise son établissement du 
nom de U’Encrglu" et certes, à part la 
beauté de l'idée c'était bien la raison 
même, la justice, la convenance qui 
dictaient cette dénomination. Ixirs de 
sun mai-,lige, aveu Aune Kniélle Bolduc, 
avec qui il passa plusieurs années c'é­
tait vraiment beau et consolant de­
voir avec quelle amabilité et politesse 
il recevait les personnes qui allaient 
leur rendre visite ; les portes de leur 
maison étaient toutes grandes 
tes.

Une nouvelle qui réjouira tous les 
cultivateurs du Comté du Ucrthlvr, 
principalement ceux du Sulnt-Havthélv- 
my, sera d'apprendre que M. .1. A. Bar­
rette, ‘N. P., et Henri Boucher ont amé­
lioré leur moulin à farine qui est en 
pleine opération dans lu village, sous 
la raison sociale de "Minoterie du 
Saint-Laurent".

Cette usine possède les machines tes 
plus perfectionnées, capables de riva­
liser avec les plus grandes minoteries 
de l'Ouest et d'ullletiM.

Il offre nu public de grands avanta­
ges attendu qu'il ouvrira un nouveau 
marché pour les cultivateurs qui vou­
dront vendre leur blé à des prix supé­
rieurs que les cultivateurs du îMunlto • 
ba et autres provinces de l'Ouest peu 
vont le vendre, parce qu'il n’y a pas 
de transport à payer.

La nouvelle Compagnie pourra con­
vertir en farine tout le blé que pour­
ra produire les comtés de Maskinongé,
Berth 1er et Joliette. Un conséquence, 
les cultivateurs de ces comtés sont à 
l'avenir intéressés à semer du blé par-
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faut d'argent, donne l'équivalent en blé d‘U ' KIT1“?1nuit vuss,u“ vti' U ,llrid L:l" 
(prix du marché). cioix. l-.iilll. .

Les cultivateurs pourront donc faire ^ ‘ v,1"vtu ,du dlL
moudre leur blé sans faire aucun dé- V T %"
bourse en argent et cela sans retard, .f0 .do“ du d L """
attendu que le moulin marche à tous ‘ °U .levant un des Juges de celte Cour, 
les jours de la semaine. da,ls 1:1 billle ‘I audience, au Palais de

Les cultivateurs qui veulent se 11- T ''
vrer à cette culture trouveront en von- ’ . o ff - '°'"' *lU ,,,0i8
te. à la Minoterie du Üaiut-Lat.renl. du d 11V‘“ wroclmln. a 10 heures de la­
bié de sentence. No. 1. au prix de 1,OUr hX 01 alors dom,or '""r
le minot avis sur la uonmiation d'un Curateur

Cos faits méritent une mention tou-1 ttMX1 “e,“ du dil lailli c‘l sur toulvs 
te spéciale et nous prions les cultiva- maUvrus "Ul Wr EC,01,t 1^'alea.ent 
tours d’en prendre note. soumises.

(Par ordre)
DUCIIAR.ME & RI VEST, 

Protonotaires de la dite Cour

Le “Pays" y va de ses commentaires 
au sujet du verdict d'acquittement en 
faveur d'Albert Joseph Ix-mlcux, et 
dans un article de tête Intitulé : Ni­
hilisme doré, et signé par Vindicator 
(M. Godfrey Langlois), on peut lire 
cette conclusion :

"Faut-Il que les Canaycns en aient 
une couche d'ignorance crasse et de 
préjugé pour rendre un verdict com­
me celui do mardi dernier.’’

Dans une autre colonne, le “Pays" 
publie les noms et adresses des douze 
jurés qui ont prononcé le verdict.

Le "Pays" s'étonne de ce qu'à part 
la "Vigie" aucun journal camulien- 
fransnis n'ait fait des commentaires 
et il parle de l'indignation que le ver­
dict a soulevée dans la presse anglai-
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* A\. LEPAliE, CORDONNIER, do POINTE LEVIS, Québec.%
S SA DECLARATION OFFICIELLE. f 

-------------------  LES PREUVES SONT LA.
PLUS DE DOUTE,ifi bfiifi

£ifi CONFIANCE ILLIMITEE DANS CE MAITRE REMEDE.

N n pas de rival clans le traitement des maladies pulmonaires et
de In gorge.

ifiou-
ifiA VENDRE

ifise.
ifiA titre documentaire nous tradui­

sons littéralement un éditorial du 
‘'Montreal Herald", journal anglais pro­
testant, en date du 30 mars :

L'insuccès de la loi.
"ive verdict dans la cause Lemlcux- 

Larose est si extraordinaire qu'il exige 
quelques explications puisqu'il a provo­
qué bon nombre du commentaires.

Les jurés avaient juré de faire leur 
devoir, comme le font tous les jurés, et 
cependant ils ont mis des obstacles 
aux opérations naturelles. des forces 
de la loi, et l’ont fait délibérément.

"L'agression avait été prouvée telle 
fut facilement ou expressément admi­
se: le juge démontra clairement qu'un 
seul verdict était possible ; et cepen­
dant l'autre verdict a été rendu.

"Ouvertement on a prétendu que les 
jurés avalent fait du procès uuoaflui­
re de religion et qu'ils avaient rendu 
un verdict d'acquittement parce qu'ils 
no voulaient pas nuire à un champion 
de leur foi. C'est ce que craignait le 
juge 'Uivcrgne et c'est contre cela qu'il 
tes a mis eu garde. Ils ne peuvent pro- 
nablemont pas échapper au soupçon 
qu'un motif de cette nature ait pu in- 
iluer sur leur décision, mais il n’est 
que juste île rechercher d'autres rai­
sons qui aient pu amener les jurés à 
rendre le verdict en question. Kl ainsi 
indiquées ces considérations nous amè­
neront peut-être à découvrir pourquoi 
les jurés ne peuvent quelquefois se 
rendre à l'évidence, car c'est là un 
Irait qui a toujours caractérisé le sys­
tème du jury. Ces raisons sont :

U) La conviction que l'incident n'é- 
tait après tout qu’une fredaine de jeu­
ne homme, quoique, au point de vue 
légal, une sérieuse offense.

12) Le fait reconnu que l’intention 
de causer un tort actuel n'existait 
aucunement.

ifiUne botirrorio avec un poste d'éorè- 
mage, située à Saint-Félix de Valois, 
osl offerte en vente à do bonnes condi­
tions. S'adresser à M. Adélard Désuni­
rais, 13 Flaco Lavaltrlc, Joliolte.

TOUT LE MONDE LL SAI I . TOUT LE MONDE LE DIT b T TOUT ^fï 
LE MONDE LE CROIT PARCE QUE C'EST CELA

A 11 instar «le la ni d'antivs mnliiiles, M. I.opago, un livnve citoyen ifi 
' " l“1.XIK' volll,lt le VIN M Oit IX "très,, l'Iiales". Il s'agissait IC
,le taire disparaît r-, ,|v guérir de lié,,,tentes attaques do maux de 
gorg,' et d'etirimemeiil de la voix, maux qui devenaient sérieux, 
liant une tournure inquiétante. Le traitement u apporta d’almrd 
eiine amélioration sei,sil,le. Al. Lepage, <pii n'a jamais connu ce ip 
quest le de, uuragem m. n'en ému iniia pas moins à prendre le VIX 
AlltlilX "t résii l'iiates" qui. finalement, le guérit sans retour.

I.a ente de AI. Lepage est un bel exemple pour < eux qui souffrent 1 r* 
du meme mal.
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Lazare Steinberg
NO 2 PLACE LAVALTRIE, JOLIETTE

G.r« 1.1.0c r>llv(idiaü Ou fi'iiilicm^s
En foule à notre magasin pour profiter du grand choix dans les 
habits de printemps de toutes nuances, dans les dessins les plus 
variés et dans tes coupes les plus “chics" qu’il soil possible 
(l’obtenir, depuis te gris perle jusqu’au gris fer, depuis le brun le 
plus pâle au brun très foncé, ainsi que dans les verts de toutes 
nuances, bleu marin et dans [es noirs de toutes qualités, aussi 
un incomparable choix de chemises, cravates et sous-vêtements <c 
qu’il soit possible de voir; le tout défiant toute compétitionima- 

ginablc tant sous le rapport du prix que du bon goût. 
tiC3r*,Unc vi ite est respectueusement sollicitée.

DECES A MONTREAL

Nous regrettons d’apprendre la mort 
do M. Aubert Ilamelin, ancien citoyen 
de JoIIetto, décédé à .Montréal, la 
maille dernière, à l'ûge de S I ans.

Les funérailles ou f ..ni lieu à Uor 
deanx. •

—L'atelier de V “ Etoile du Nord " 
possède maintenant un matériel de 
stylo moderne, outillé de première clas­
se pour faire toutes sortes d'impres­
sions de tous genres, telles que:

Livres, revues, factums, blancs de

80-

1-c service a été clianté par le Rév. 
Médéric Ilamelin, son fils.

Le llév. Père Joly a présidé à I ab­
soute.

toutes sortes, brochures, cartes, tètes 
île comptes, lettres funéraires, circa- 

Il laisse pour déplorer sa perte, une lairos un fnui^ais 011 «-'» anglais, grau- 
épouse et II enfants, dont 1 fils et 2 1 dcs 1,11 l,cm<ss> etc., etc., etc.

| Nous avons ce qu’il y a de plus note 
! veau en fait de caractères à Jobs.

o ivcr-
N'oubllez pas non plus, nos splendides lignes do chaussures Tnvlctus", 

Cleo. A. Slater, le üeresford, McPherson et autres, pour hommes et pour da­
mes.

M. Leprohon lors de la fondation de 
celte jeune colonie fit des dons géné­
reux à l’épiscopat, une soixantaine d’ar­
pents de terre en culture.

Lorsqu'il s'est agi d'ériger en parois­
se canonique cette vallée qu'l! a défri­
chée lui-même, Sa Grandeur Mgr llour- 
got, d'heureuse mémoire donna à la pa­
roisse qu’il a fondée le nom de Sainte- 
Emmélic, homonyme du nom de Mme 
J. A. Leprohon, son épouse.

Sa maison n'était pas un hôtel, Il est 
vrai, mais si un voyageur attardé ou 
fatigué frappait à sa porte, rien ne lui 
manquait. 11 était sùr de rencontrer un 
ami prévenant et obligeant dans M. Le­
prohon et puis la bienveillance, la poli­
tesse, le boa coeur achevaient l’orne- 
mount de sa maison dans la personne 
de sa respectable Dame.

Le défunt est décédé, mardi dernier, 
après-midi, à l'ilosplce Gamclln, coin 
des rues Fullum et Sainte-Catherine, 
Montréal, à l'flgc de SI ans.

Le regretté défunt était le père de 
M. II. A. Leprohon, tailleur, de Mont­
réal. 11 laisse également pour pleurer 
sa perte un beau fils, M. Arthur Hour- 
got, arpenteur, à (Lévis, et une fille, 
Mme Oscar Lolsellc, de Montréal.

Les funérailles ont en lieu à Mont­
réal, ce matin, G avril, nu milieu d’un 
concours Immense de parents et d'a­
mis.

filles, à qui nous présentons 
doléances.

nos cou
' Le tout à des prix modérés et faitLe défunt était un homme de bien ' 

et ne laisse à sa famille que de bous I Promptement, ouvrage garanti, 
exemples. | Venez nous voir lorsque l'occasion

s'en présentera, nous sommes à la mo­
de et voulons suivre le progrès.

Au revoir, à bientôt

(3) L'insuccès du plaignant pour 
provoquer la sympathie.

(•0 L'opinion que n'hnporte quelle 
sentence imposée d'après la loi, au­
rait été plus sévère pour l’accusé que 
lo jury n'aurait voulu lui voir suppor-

Lazare SteinbergPaix à ses cendres et respect à 
mémoire.

sa

NO 2 PLACE LAVALTRIE, JOLIETTE

—VOISIN DU BUREAU DE POSTE 
Joliette, Romuald Chnrland, horloger- 
bijoutier. Vous trouverez à des prix 
raisonnables, un beau choix de mon­
tres. en or et argent, horloges, joncs 
de mariage, bagues, diamants, chaînes, 
bracelets, épinglettes, loquets, chat- 
nos de cou, chapelets montés en or et 
en argent, argenteries, coutelleries de 
première qualité, pipes do toutes sor­
tes, accordéons, etc., etc. Toute répa­
ration .est faite avec soin et garantie. 
Une visite est sollicitée.

ter. PROVINCE DE QUEBEC, District de 
Juliette, Cour de Circuit. No -131. John 
James Sheppard, médecin, et Henri 
llétu, commerçant, tous deux de la vil­
le et dit district de Joliette, où ils font 
affaires ensemble et en société sous les 
noms et raison de “Sheppard & llétu", 
Demandeurs vs. The Imperial Cons­
truction Company, corporation légale­
ment constituée, ayant son principal 
bureau d'affaires en la Cité de Toron­
to, dans la Province d'Ontario, cl ayant 
aussi un bureau d'affaires en la ville 
et le district de Joliette, Défendeur.

Il est ordonné au Défendeur de com­
paraître dans le mois.

Joliette, 28 mars 1011.
Signé F. O. DUGAS,

(f>) Enfin, les droits do la commu­
nauté qui partout quelquefois suggè­
rent aux jurés d’excuser des actes 
répréhensibles, quand ces actes étaient 
nécessités par un intérêt public. Dans 
ce dernier eus, l'Incident est survenu 
à la suite d'un prétendu complot orga­
nisé dans le but de déshonorer les prê­
tres visiteurs au Congrès Eucharisti­
que.

Le 13 courant, à l'Assemblée législa­
tive, il fut proposé par AI. W. C. U. 
Johnson et adopté par un vote do 23 
contre G,—de demander au gouverne­
ment impérial, la permission d'inviter 
le gouvernement canadien, à nommer 
des commissaires pour roneoi\trcr ceux 
«les Iles Bahamas et discuter l'oppor­
tunité et les conditions de l'entrée dus 
Iles Bahamas, dans la Confédération 
canadienne comme province.

L'adoption de cette motion a créé 
une émotion Intense dans la popula­
tion et a donné lieu à des spectacles 
des plus impressionnants. 11 s'agissait, 
on effet de changer une constitution 
dont cette vieille colonie anglaise jouit 
depuis deux siècles.

M. Al action ait! fut l'objet d’une véri­
table ovation lorsqu'il s’embarqua,pour 
revenir au canada.

L'annexion des Iles Bahamas au Ca­
nada, renfermerait de grands 
tages pour notre pays. Tout en 
montant notre commerce avec les In­
des Occidentales, nous achèterions 
leurs fruits et leurs matériaux et leur 
vendrions en échange nos produits 
et nos articles manufacturiers, échange 
dos produits du Nord, pour ceux du 
Sud.

Evénement Extraordinaire
A JOLIETTE____________

pharmacie Canadienne
\

"Lemieux, a-t-on dit, s'attendait à re­
cevoir la punition de son acte et à al­
ler en (prison. Il n'y a que les douze 
hommes qui ont voté pour ne pas l'en­
voyer en prison qui savent pourquoi ils 
en ont ainsi décidé, mais il est facile 
de supposer que quelques-unes des con­
sidérations d-liaut nommées, ont con­
tribué à faire de la loi une nullité dans 
son cas. "

dans le liât de favoriser sa nombreuse 
cllcnlôl'e, Inaugure actuellement la plus 
Grande Vente à Réduction dans les 
Produits Pharmaceutiques des plus 
grands .Manufacturiers Pharîmtcicns du 
Canada.

Toits s'accordent à dire que c'est nn 
Avantage Extraordinaire, que c’est un 
Evénement colossal, pour le bienfait 
du peuple, Devant Durer Un Mois.

23flan

jet pour en saisir la côté patriotique, 
M. Macdonald dit que le Canada aspi­
re à "devenir une grande nation, et que 
rien ne pourrait donner plus de pres­
tige au Dominion comme le fuit de 
comprendre toutes les possessions de 
la Grande Bretagne en Amérique. Nous 
verrions alors siéger à Ottawa dus dé­
putés de tous les climats.

J.C.S.
XTale copie

DUCIIARM E & ni VEST,oo
SAINT-MICHEL DES SAINTS 30 mars 2 f G. C. C. FAISONS PARLER LES CHIFFRES.

Samedi dernier, 1er avril, vers 3 hrs. 
de l'après-mldl, un ejune enfant du 
nom do Armand Mesnurd, Agé de s 
ans, fils de M. ISandre M canard, s'est 
noyé accidentellement, dans la rivière 
Mnttawan.

Ce jeune enfant qui était allé cher­
cher de l'eau à la rivière, a trouvé la 
mort, en s'avançant à un endroit où 
la glace n'était pas solide.

Une heure après l'accident le cada­
vre du Jeune Mesnurd a été trouvé 
dans lu bassin du moulin de M. Alex. 
.Mesnurd.

Le docteur Gervnls, coroner du 
té de Berth 1er, a tenu une enquête et 
rendu un verdict de : "noyé accidentel­
lement."

Cette mort Inattendue plonge dans 
le deuil, une famille des plus estimées 
do la paroisse cl dote le Ciel d'un 
vol ange qui avait fait sa première 
communion il y a huit jours seulement.

dos funérailles ont en lieu, mardi 
matin, le I courant, à l'église parois­
siale do Saint-Michel des Saints, 
milieu d'un très grand concours do 
rents et d'tunls.

1/ "Etoile (lu Nord" offre ses plus 
sincères condoléances A la famille 
éprouvée.

nvim-
NOUS AVONS :nug-

SL' “Etoile du Nord" dépose sur lu 
tombe du défunt un tribut d'hommage 
et de respect et présente à la famille 
en pleurs ses sincères condoléances.

1j PAQUES ! PAQUES ! 5.000 Bouteilles Sirop Hypophospliito 
Composé (valeur garantie), 3 bouteil­
les pour

10.000 Bouteilles do Vin Fer et Boeuf 
"Beef, Iron and Wine, 3 bouteilles 
pour

10ti Barres de Savon Castille, 07 pour 
cent d'iluilc d'plive, 15 cents la bar­
re de 1 livre, ou 2 barres pour.. 25c 

100 Boites de Health Talcum Powder, 
parfumé, la boite 
L'avenir vous réserve d’autres sur­

prises dans les marchandises' que J'au­
rai A offrir A notre nombreuse clientè­
le, articles les plus usités dans les fa­
milles, A des prix défiant toute compé­
tition.

Ne retardez pas l'achat do ces pré­
parations, et que l'on so hAtc de profi­
ter de cette chance exceptionnelle dans 
le commerce pharmaceutique.

$1.00

! A cette occasion avez-vous songé a 
renouveler votre garde-robe ?

SI oui, n'oubliez pas de faire une vi­
site à la maison

Perreault & Desrochers
L'assortiment considérable de hautes 

nouveautés dont ils sont pourvus ne 
vous laissera que l'embarras du choix.

Leurs vêtements sont certainement 
les plus nouveaux et les plus chics 
qu’il y ait sur le marché.

Vous aurez du plaisir à admirer leurs 
différentes lignes de mercerie, crava­
tes et chemises du dernier goût.

Chapeaux des plus Sélects.
Collets fermés et droits de toutes les 

hauteurs.
Leur choix de tweed à la verge est 

simplement superbe.
Habits Semi-Ready faits sur com­

mande, à quatre jours d'avis.

oo
»SAINT-CUTHBERT ! 1 $1.00

ilLes Iles Bahamas ont une superficie 
<le cinq à six cents milles carrés, trois 
fois celle de l'ile du Prince ICdotntrd. 
Nassau,la capitale n'est qu'à 1:100 mille 
île Montréal. Le sol est extraordinaire- 
ment fertile. Parmi leurs produits qui 
sont des plus variés, et en outre du 
"Biset ", Il y a la production abondante 
des éponges, dont l'exportation 

l»0i>, a atteint le chiffre d'un demi-mil­
lion do piastres.

Tout ce que nous demanderons, ajou­
te M. Macdonald, dans une entrevue ac­
cordée A l'un des représentants de "Ui 
Presse ", c'est que le gouvernement 
malien nomme des commissaires 
s'entendre avec ceux des lies Baha­
mas et approfondir ce projet d'union.

Le climat des Iles Bahamas est le 
plus agréable qu'il soit nu monde, et 
ne subit pas des variations comme 
Floride. Les noirs sont en majorité, 
mais II n'est pas question de 
dans la députation élue A l’Assemblée 
législative, on compte 25 blancs et 4 
noirs seulement.

Laissant le côté commercial du pro-

M. Narcisse Généreux, l'un des mes­
sagers du Parlement de Québec, est dé­
cédé subitement, en cette paroisse, le 
•I avril, A l'Age de SI ans.

Avec lui disparaît de la scène de ce 
monde, un citoyen très estimé en mê­
me temps qu'un chrétien convaincu.

Nos condoléances à la famille.

!
!K 20cScom- Le motto : Sa­

tisfaction et ga­
rantie.

Un seul prix.
CilO

SiNAISSANCES

!inon-A Joliette, le 2 avril 1911, l'épouse 
de M. Adélard .Icité, un fils qui a reçu 
an baptême les noms de Georges-lien- 
ri-Gnston.

Parrain et marraine : M. et Madame 
Adélard Lu pierre, de Juliette.

XXX

A Saint-Paul do Joliette, le 14 mars, 
l'épouse de M. Joseph Malo, ancien 
beurrier, un Ills qui a reçu nu baptême 
les noms de Josoph-Médnrd-Kmllion."

Parrain et marraine : M. et Madame 
Médard Purent, île Joliette, oncle et 
tante de l'enfnnt.

*

1c:i-

!pour

pharmacie Canadiennenu ül>«-

J. T. GAUDET, Propriétaire JOLIETTE, P. Q.

Perreault * Desrocbersen
DECES NAISSANCE

«OO rnce car Successeurs île A! A. Boucher.On ne devient pas Ivrogne tout d’un 
coup, lx: premier verre n'en est 
moins le point de départ et le pria 
cijte.

A Trois-Rivières, le 4 avril, J.Eplirom 
Ferdinand Fernand, enfant de M. Fer­
dinand Bellefeullle, A l'Age de 10 mois 
et 23 jours.

$ JOLIETTE. P. Q.|M1S S A Joliette, le 5 avril, l'épouse de M. 

Charles Thornton, électricien, une fill*JEAN. zjziziuziHiziziamzranwm
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L’ETOILE DU NORD, JEUDI, 6 AVRIL 1911

LE SEUL MOYEN L'AGE CRITIQUE Ain Mis A VIS est donné au publi. qu'en ver- 
lu de la première partie du cha­

pitre 79 des Statuts révisés du Cana­
da, 1906. désigné Loi des compagnies, 
Il a été délivré, sous le sceau du secré­
taire d'Etat du Canada, des lettres pa­
tentes en date du treizième jour de 
février 1911, constituant eu corpora­
tion Joseph Quintal, commerçant de 
foin, Urgel Philippe Boucher, ingénieur 
civil, tous deux de la cité de Montréal, 
et Joseph Arthur Barrette, notaire, 
Henri Boucher, commerçant de foin, 
Paul Demers, meunier, ces trois der­
niers de la paroisse de Saint Barthé- 
lémle, dans la province de Québec,pour 
les fins suivantes, savoir : —[a] Kaire 
le commerce de grain 
de la ferme généralement, acheter,ven­
dre, manufacturer, emmagasiner et ex­
pédier les dits grains et produits et 
manufacturer, acheter et vendre la 
farine, le son, le gru, la moulée et au­
tres produits de la fabrication des 
rains ; [b] Construire, acquérir, louer, 

et exploiter des moulins il farine, des 
entrepôts et des élévateurs à grain, 
acheter tout le matériel nécessaire il 
l'exploitation des dits moulins et élé­
vateurs, et vendre ou autrement dispo­
ser des dits moulins il farine et éléva­
teurs ; [c] Manufacturer, acheter, ven­
dre, et faire le commerce do biscuits, 
pétés, bonbons et généralement de 
tous articles de pâtisserie et de con­
fiserie ; [d] Construire sur les pro­
priétés de la compagnie des voies d’é­
vitement [sidings] pour relier les ex­
ploitations de la compagnie il un ou 
des chemins de fer, ou il des ports quel­
conques et acquérir par achat ou au­
trement des droits de passage néces­
saires à ces'fins ; [e] Construire, ac­
quérir par achat, bail ou autrement et 
posséder, développer et exploiter des 
outillages à vapeur ou électriques pour 
des fins de chauffage, d'éclairage et de 
force motrice pour l’entreprise de la 
compagnie, et do vendre, louer ou dis­
poser tout de surplus d’éclairage, 
chauffage et pouvoir dans l'excédent 
des besoins de la compagnie en se con­
formant il toute loi provinciale ou mu­
nicipale il ce sujet ; [f] Manufacturer, 
acheter, vendre et généralement faire 
le commerce do marinades et de con- 
erves de fruits, de grain et de 1 égli­
ses, et pour l’exploitation de la dite 

entreprise, acheter et vendre toutes 
sortes do fruits et légumes ; [g] Ac­
quérir par achat ou autrement et pos­
séder l'actif mobilier et immobilier de 
toute personne compagnie < u société 
commerciale exerçant, une industrie s: 
ndtaire ou se rattachant il un des ob- 
jvU que poursuit :-x compagnie, et dou­

er en paiement des actions acquittées 
• . compagnie ou toute autre valeur 

don que les directeurs le jugeront il 
propos. I,a compagnie exercera son In­
dustrie par tout le Canada et ailleurs 
•ous le nom de "Minoterie St-Laurent 
Imitée", avec un capital-:’, tiens de 

•ont mille dollars, divisé en 1,000 ac­
tions de cent dollars chaume, et le 
principal lieu d'affaires de la dit ; com­
pagnie sera il Salnt-Barthélémic, dans 
le comté de Bcrthier, dans la provin­
ce de Québec.

Daté du bureau du Secrétaire d'Etat 
du Canada, ce 17e jour de février 1911.

THOMAS MULVEY, 
Sous-secrétaire d'Etat

Til. Bell 120 B. P. 304

ASSUREZ-VOUS DANS DES 
COMPAGNIES SOLVABLES

m i
Les décès causés par la tuberculo­

se, la fièvre typhoïde, la fièvre scarla­
tine et beaucoup d’autres maladies, 
sont soigneusement 
classifiés par les autorités. Mais on no 
tient aucun compte du nombre des dé­
cès qu'on peut attribuer directement 
aux soucis, quoique tous les médecins 
sachent que ce nombre n'est pas le 
moindre.

Une source constante de soucis et 
d'anxiété, pour l'homme salarié ou de 
petits moyens, est do se demander 
comment 11 pourra se prémunir contre 
la vieillesse, quand son gain suffit il 
peine & pourvoir il scs besoins jour­
naliers. C'est peur ceux-là que le systè­
me des Rentes Viagères du Gouverne­
ment est certalnment une bénédiction.

D'aucune autre façon ils ne pour­
raient retirer des revenus si merveil­
leusement avantageux du "peu" qu'il 
leur est permis de placer, car cotte 
rente leur permettra, dès son commons 
cernent, de dépenser leur capital et l'In­
térêt de celui-ci sans que leur revenu 
en soit diminué, et cela toute leur 
vie durant.

Vous pouvez obtenir plus amples dé­
tails en vous adressant il votre Maître 
de Poste, ou au Surintendant des Ren­
tes Viagères à qui les lettres parvien­
nent sans affranchissement.

du Tombeau 4Consomption I
MR n*

E.G. RICHES CIEenregistrés et DEPUIS LE 2 OCTOBRE VIO, LES 
TRAINS CIRCULENT COMME 

SUIT :

,:v
% (Successeur du Lt.-Col. E. G. Piché)

Représentant les meilleures compa­
gnies Anglaises, Américaines et 

C'analiennes

Feu, Vie, Accidents, Garantie, Bris de 
Glaces, Responsabilités 

de Patrons

TAUX LES PLUS BAS
20 ANNEES D’EXPERIENCE 

Liquidateurs, Commissaires et audi­
teurs

RUE SAINT-PAUL . - . JOLIETTE

£ v- *

LAISSENT MONTREAL 
(Tous les Jours)

Pour Québec et Rivière à Pierre, à 9 
heures a. m.

Pour Shawl ni gau Falls et Grand Mère, 
à 3.30 heures p.m.

Pour L'Epiphanie. Juliette et Saint- 
Jérôme, à â.UO lus p. m.

Pour Saint-Jacques et Rawdon, il 9.00 
heures a. m. et. ii.OO heures

LAISSENT JOLIETTE

ES
WÈM
IHA

m mSi
V

y
$ l>. m.des produitsSi Ifj

!iË#
IS

;?_. - i-'.èhLi 7.20 a.m., 10.20 a.m., 3.10 p.m.
Pour L'Epiphanie, l.'.'.s: omption, 
Charlemagne, Montréal, «.te.

10.20 a.m.
‘‘Lorsque j’eus atteint l’âge cri­

tique, ma santé fut fort compro­
mise. Eu quelques semaines, “J’eus les fièvres qui me cloué - 
j’eus raison de m’alarmer sur ma rent sur un lit de souffrances du- 
sltuatlon qui empirait rapidement. r®nt plusieurs semaines, et malgré 

Je fus alors quelques tempe sous tous les bons soins dont j’étais 
les soins de mon médecin de famil- entourée, je ne pouvais plus rele- 
le, mais, malgré tout et en dépit ver de cette terrible maladie qui 
de toutes ses ordonnances et ses m’avait mise aux portes du tOtn- 
remèdes variés, je perdais const- beau.
dérablemeut du terrain. La grande faiblesse qui, pendant

Je souffrais le martyre, faiblesse plusieurs semaines, menaçait de 
de cœur, maux d’estomac, étour- m'emporter, inquiétait beaucoup 
dissemeuls, douleurs dans tous les ma mere et mon médecin qui me 
membres, etc., etc. C’était bien faisaient prendre toutes sortes de 
le beau mal qui me terrassait, bons toniques. Ma position restait 
Oui, terrasser est bien le mot, car cependant la même, j’avais des 
en peu de temps, je devins telle- défaillances fréquentes, au indû­
ment malade que le médecin jugea dre effort que je faisais pour me 
prudent d’appeler un prêtre pour lever. Sans cesse, j’étais torturée 
me faire administrer les derniers Par des douleurs dans l’estomac, une cousine à moi qui avait 
sacrements. dans le dos, à la tête et dans les employé avec succès les Pilules

C’est alors que, désespéré, mon jambes. Je ne sentais Jamais la Rouges de la Compagnie Chimique

Chimique Franco-Américaine. De nourriture, je devins si nerveuse depuis longtemps d en faire 1 essai, 
retour a la maison, il me fit pren- que j’avais complètement perdu le m assurant que c’était le remède 
dre des Pilules Rouges. Je con- sommeil, et le plus léger bruit me par excellence. Un jour, je me 
gédiai bientôt mon médecin. En faisait sursauter. rendis à son désir ; j’en avals àTnellement aux bureaux de la Com- mon médecin me conseilla un jour * y s déjà efficacité. J# 
paguic Chimique Franco-Améri- de prendre les Pilules Rouges de me sentis plus forte et je voyais 
caine. la Compagnie Chimioue Franco- avec bonheur disparaître cesdou-

Là, après m’avoir soigneuse- Américaine. Elles lurent mon leurs qui me rendaient si mal-

ÿ£l JttzsfgUs ■*»«»«
sang nouveau qui m’avait déjà si me lever, mais encore faire une Après en avoir fait usage pen- 
gétiéreiiKcment réconfortée. assez longue marche sans trop dant quelques mois, j’étais trans-

On n’eut donc rien de mieux à éprouver la fatigue. Je continuai formée, grasse, colorée et en par-

ZiïSErdSZtoSt*"' •>»>-
J’en ai pris pendant deux ans. toutes mes forces, j’engraissai et <*uca années, et je ne puis trop 

Mais, aujourd’hui, enfin, j’ai le je vis enfin mes joues se colorer, recommander ce remède, le seul, 
plaisir et la consolation de me Je me fais un devoir de dire au- sur tant d’autres, qui m’ait appor 
dire guérie à jamais.” jourd’hui que le Pilules Rouges té une guérison complète.”
Mme FERRI ER VALIQUBTTB “^/beknadbttb Church, Melle ALICE BRAIS,

Sj rue Leaurioin, No. 229 rue Sanguinet, 217 rue Sangulnet,
Saint-Henri de Montréal. Montréal, Qué. Montréal, Qné.

Les PILULES ROUGES de la Compagnie Chimique Franco-Américaine guérissent les maux 
propres an x femmes, parce qu’elles ne sont que pour les femmes et qu’elles sont appropriées aux maladl— 
et aux malaises qui leur surviennent durant la vie, depuis l’enfance jusqu'à la vieillesse.

Les PILULES ROUGES de la Compagnie Chimique Franco-Américaine guérissent les scrofules, 
les éruptions, les dartres et toutes les maladies de la peau. Elles donnent des couleurs, ramènent au 
ceint si fraîcheur naturelle. Elles guérissent le mal de tête, les étourdissements, les points de côtés, les 
palpitations du cœur, les douleurs de l’abdomen, les dérangements, les irrégularités, les douleurs de 
n ins, les troub'es de la vessie, les maladies nerveuses, les époques douloureuses chez les jeunes filles, 
enfin, toutes les maladies causées par le beau mal et particulières aux femmes. Elles sont le remède par 
excellence delà f rame sur le retour de l’âge, car elles guérissent et préviennent les maux et les malaises 
i fîv:(]ueiii.s clUc epoej 11e Critique de la vie. Elles sont de plus le meilleur tonique et doivent être 
tnployées par les femmes qui se sentent faiblir, même si elles ne souffrent pas. En peu de temps, elles 
tiumlvnt l'appétit, aident à la digestion, ramènent les forces et la santé. Elles ne sont que pour les 
-mmes et les P mines seules doivent les prendre.

Les vraies PILULES ROUGES sont toujours mises, au nombre de cinquante (50) pilules, dans des 
mtos ncouvertes d’une étiquette imprimée en rouge, laissant voir, en grosses lettres, le nom de la
ompagine Chimique Franco-Américaine.
, . °* '• u ■ .v.xiz que les PILULES ROUGES que vous achetez soient les véritables, envoyez-nous 
eli'.p’ctte q'n, en recouvre la boite et nous vous dirons si vous avez été trompée.

Si vous dé'irez acheter les PILULES ROUGES directement de nous, nous vous les expédierons sur 
-•ceptimi (lu ix. 50c pour une boite, $2.50 pour six boites. Toutes les lettres contenant de l’argent
avilit être enregistrées.

Envoyez une description de tout ce que vous avez à souffrir, car nous donnons des consultations 
gratuites non seulement à nos bureaux, mais aussi par lettre.

Adressez toujours : COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274 nie Saint-Denis. Montréal.

Téléphone No 110v.vs
Pour Sninte-Klisaheth. Saint-Nor­
bert, Slmvlnlga» Palis. Grand'.Mû­
re, Salnt-Uuymond, Québec, Chi­
coutimi.

Dr C. C. Benny"Pendantsept ans, j’ai souffert 
d’une grande faiblesse qui meus» 
çait de me conduire à la consomp­
tion.

CHIRURGIEN-DENTISTE 
13 PLACE BOURGET, JOLIETTE 

Visible tous les jours 
de la semaine

4.55 p.m.
Vont1 Sainte-DllsaLelh, Saint-Nor­
bert, Shawlnlgan l’alla, tirand'Mô-A chacune de mes époques, J'é­

tais obligée de prendre le Ht pour 
plusieurs jours, endurant des dou­
leurs sans nom dans les relus et 
dans tous les membres. Tous les 
remèdes que j’avais essayés depuis 
sept ans pour me soulager, n'a­
vaient eu aucun résultat et ne 
diminuaient aucunement mes souf­
frances.

re.
llnijno 6.00 a.m.

Pour Suint-Jérôme, Haw’roslmry, 
Ottawa ut les points intermédiai­
res. 4Tél. Est 1840

Br 6. B. Desjardins ARRIVENT A JOLIETTE-o
LA MISSION DE LA BONNE PRESSE SPECIALISTE POUR LES 

MALADIES DES YEUX
502 RUE ST-DENIS
llaolan

10.20 a.m.
De Montréal, Charlemagne. L’As- 
sompliun, L’IC|il|ilian:e, etc.

4.55 p.m. et 6.23

L'oeuvre de la mauvaise presse
MONTREAL

p.m.
De Montréal, t'h.iili- oa-rn •, I.'As­
somption, L'Epiphanie. ■ i- .
(Le train do «.20 quitte .loliolte 
pour Saint-Jér-mc, à <;.io p.m.)

10.20 a.m. et 3.10 p.m.
Do Sainte-Ellsahcth. Saint-Nor­
bert. Slmwinlgan l'a Ils cl Grand'- 
Mûre.

Nous avons parlé, dans un article 
précédent de l'oeuvre bonne ou mau­
vaise de la presse, dans la société, a" 
point de > ne général.

Notts traiterons maintenant de son 
action, plus particuliérement dans la 
famille, au point de vue de l'avenir do 
la Jeunesse actuelle.

Le journal a accès dans toutes nos 
familles, il y apporte les nouvelles, les 
feuilletons bons ou mauvais, les idées 
saines ou fausses, non-seulement, de 
toutes les parties du pays, mais aussi 
des pays étrangers, même de la vieil­
le Europe.

Il est donc d'une importance vitale 
pour l'avenir de la jeunesse actuelle, 
do savoir choisir entre les bons et 
lus mauvais journaux et de se tenir en 
garde contre la presse défendue.

Nous traiterons cette partie, sous 
deux points de vue : les nouvelles ù 
sensation et lus feuilletons.

Les vols, les crimes infamants, les 
meurtres pullulent dans la société, de­
puis quelques années. Est-il dans l'in­
térêt moral des familles, d'en publier 
la commission et le châtiment.

Sans être pessimistes, nous pouvons 
répondre quo la publicité donnée par 
la presse il la plupart de ces crimes, 
est pernicieuse, et tend plutôt il aug­
menter la criminalité qu'il la réduire.

Nous admettons facilement qu'il est 
lion dans bien des cas de mettre sous 
les yeux des lecteurs, certains crimes 
commis et leur sévère punition, afin 
d'inspirer chez les uns, de la répulsion, 
chez d'autres, la crainte du châtiment
rjui ouït.

Mais ce que sous réprouvons, c'est 
cette publicité toute libérale donnée à 
ces crimes Infamants qui devraient plu­
tôt rester dans le secret, des tribunaux 
que d'être divulgués au public.

Même le meurtre pourrait être mis 
dans la catégorie de ces crimes, s'il 
a été "commis pour des motifs honteux 
et révoltants.

Nous pourrions citer une quantité 
do cas où la publication «le ces nouvel­
les à sensation, fut pernicieuse, et c'au­
rait pas dû être permise par un bon 
journal, avec ces détails vrais ou faux 
qui produisent dans l'âme d'une jeu­
nesse une sensation plus malsaine que 
la lecture d'un mauvais roman, — par­
ce que, dans le premier cas, on sait 
qu'il s'agit d'un drame réel.

Chez les individus, il y a autant de 
diversité d'impression qu'il y a «liffé- 
rence de caractère et d'aptitmlc. Dans 
certaines âmes, la lecture des détails 
•le ces crimes, laisseront l'Indifférence, 
dans d'autres, elle y versera le poison 
qui y produira peu à peu son effet, et 
y triomphera finalement «les meilleurs 
sentiments.

Prenons les cas de vols si nombreux 
de nos jours et nous pouvons ajouter, 
sans crainte que la publicité qu’on leur 
donne est excessive, â un autre point 
de vue.

Que tous les Journaux relatent pure­
ment et simplement tous les vols com­
mis et leur juste punition, qu’ils dé­
noncent toutes les associations «le vo­
leurs qui Infectent la société, qu’ils 
encouragent leur dénonciation, cotte 
publication et ce conseil seront utiles 
aux familles et à la société, ils pro­
duiront dans les cours l'horreur «lu 
crime ou la crainte du châtiment pour 
une foule d'individus dont la tendance 
au vol commence â se faire sentir.

Dans combien, de familles, la lec­
ture des journaux, sous ce rapport, 
n’a-t-elle pas apporté le déshonneur, le 
désespoir et l’affliction. On compte 
dans nos pénitenciers, des voleurs ap­
partenant à toutes les classes de la so­
ciété. La cause première est souvent 
due â l’enseignement reçu dans la 
lecture des journaux.

Pourquoi faire ressortir l’habileté 
d'un voleur de profession, dans la 
commission, son audace, les moyens 
pris par lui, et mémo sa ruse en 
échappant aux poursuites des meil­
leurs policiers. N'cst-ce pas la ensei­
gner le triste métier au voleur en 
herbe 7

Nous n’avons pas l'intention de met­
tre les familles en garde contre tous 
les feuilletons, loin de la. Au contraire, 
les bons romans publiés dans la pres­
se, laissent dans l'âme du lecteur, des 
sentiments nobles et salutaires ; la 
conclusion morale est toujours en fa­
veur de la fol, de la vertu et de l’hon­
neur.

Mais 11 faut admettre également que 
beaucoup do feuilletons, bien qu’ils ne 
soient pas tout a-fait défendus, accor-

TEL. BELL 249

KALIL ZAINE&CIE

Marchands en Gros ut en Détail 
Marchandises Scelles, Bijouterie, 

Vêtements pour Hommes 
et Femmes

51 Notre-Dame, Jolietfe, Qud
CANADA

9ffim

4
8.30 p.m.

De Hnwkeslniry, Saint-Jérôme. Ot­
tawa,

Pour taux, horaires et autres informa­
tions, s’adresser à

GUY TOMBS,
Agt. Gén. des Pass.. Montréal. 

C. G. MacPHERSOW,
Agent. J Miette.

ou
Nos dents sont tris belles, 
^natnnlbs, garantit, s.
MRS INSTITUT DENTAIRE ■MF FRANCO AMERICAIN
V I IneorjHirt'
*** 1(U Rue Sa lut.Denis,

Montréal.
• 2marsjno sas^SH

Pour les gelons

mj 4

New-York Life 1ns. Company
Compagnie d’assurance sur 
la vie existant depuis 65 ans

Si vous n'avez pas d’assurance sur la 
vie, ou si vous désirez en augmen­

ter le montant 
FAITES-LE AU PLUS TOT 

Dans l'intérêt de votre famille ou pour 
vous-même—dans

LA NEW YORK LIFE INS. COMPANY 
La Compagnie d’assurance.. 

la mieux connue
Possédant les meilleurs systèmes qui 

donnent les meilleures garanties.

A LA RECHERCHE

DE FOYERS
EXCURSIONS DE COLONISATION

Avril 4, 18 
f Mai 2. !6, 30 

Juin 13, 27 
Juillet II, 25 
Août 8, 22 
Sq.i 5, 19

i
Manitoba 

Saskatchewan 

et l’Alberta.

:

Billets bons pour deux mois.

Pour toutes informations, s'ndrtsscr 
aux agents du Pacifique Canadien
ou àRetarder de s'assurer, c'est travail­

ler contre sol-môme, puisqu'on retar­
dant on paye iplus cher et on est sans 
protection contre la mort qui n'attoml 
pas toujours.

Madame K. PU i! K
Agent, Jolicttc

23mars4f

1
GRAND TRUNKaeSffNAP QAREAU

Agent local de la New York Life
125 RUE NOTRE-DAME, JOLIETTE

Snfiiu

Belle ferme à vendre.
ÜAUUhOtUitJ.

CHERCHANT UN CM.'LÜ-SO!
.4 u if U v rx v u.

Une belle ferme de la contenance 
de 225 arpents située à Cabane 
Ronde, à 3 milles «lu village de St- 
Hvnri de Mascoucbe, est offerte en 
vente.

Cette ferme pouvant fain- deux 
beaux établissements, tune forte et 
grise, en liés bon état de culture, 
bâtie de maison avec toutes les amé­
liorations modernes, système d’é­
clairage * acétylène”, eau partout 
dans les bâtisses à côté île l’école et 
de la station du C. 1\ U. Relie su 
crerie.

l’rix 812500.00. Conditions de 
paiement faciles. I.e propriétaire 
sc retire d'affaires

S’adresser â Chs Edouard Jean­
nette, Cabane Ronde ou â J. A 
Charette notaire St-Hemi de Mas­
coucbe.

Des billets «l'excursion pour l'Ouest 
du Camilla, par la ligne double du che­
min «le fer «lu Grand-Tronc, c. « i.icago, 
etc ; en vente mardi, I avril, cl ensuite 
tous les seconds mardis jusqu'au lit 
septembre, à des prix très lias.

XXX
La plus belie « outrée «lu monde pour 

les fermiers, . lie trouvée ie long 
«le lit ligne «lu brand Tronc -Pacifique, 
dans les Provinces ,la Mau.tub:., Al­
berta et. Saskatchewan, tue i réduire 
descriptive, avec cartes magniiiqtia- 
ment gravée, et «loimenl lout".; les in­
formations désirables cour ruant les 
Homesteads gratuits et les moyens de 
les obtenir gratuitement, peut être ob­
tenue il tout bureau «les billels «lu G. 
T. II.

— LA —

Dutch Dustless
POUR BALAYAGE SANITAIRE

Pour Magasins, Banques, Hôtels, Eco­
les, Eglises, Maisons, etc.

SANS POUSSIERE 
Eclaircit vos tapis, nettoie vos plan­

chers, désinfecte partout.
Vos épiciers en ont pour 
vos maisons en dépôt au

«lent au vice un rôle trop élastique, 
tout en protégeant la vertu. L'homme 
iX l'âge «ie discrétion petit y rester in­
différent. mais nous lie pouvons dire 
de même du jeune homme, «le la jeune 
fille «pii découpent secrètement les 
feuilletons pour les lire dans la solitu­
de et en savourer ce qu'il contient «le 
bon, et «le mauvais. Bien des romans 
laissent à choisir, â de jeunes intelli­
gences, entre une vertu trop voilée 
et le vice trop étalé.

11 est reconnu «pie la lecture de ces 
romans empruntés â des auteurs plus 
ou moins recommandables et non suf­
fisamment corrigés, excitent des ima­
ginations trop vives et gravent dans 
les esprits des Idées pernicieuses qui 
ne s'effacent plus et «pii sont souvent 
les causes premières «le toute une vie 
d'épreuves, d'amertume et même de 
perdition et de vices.

1-e journal dans une famille, est un 
professeur constant, qui y verse ren­
seignement bon ou mauvais contenu 
dans scs colonnes.

Qui n'a pas rencontré sur sa route 
«le ces âmes - u peine, perdues et, leur 
demandant la cause du leurs malheurs, 
do leur déchéance, n'ont pas reçu cet 
aveu : — j'ai trop lu de romans, dans 
le livre et le journal.

Il est donc «ie première importance 
pour les familles, de ne laisser péné­
trer dans leurs foyers que la bonne 
presse. <•'«■.-1 ainsi qu’elles assureront 
l’avenir «le chacun de leurs membres, 
que l'enfant, à tous les âges de la vio, 
marchera sans entraves, dans la vole 
de devoir et de l'honneur, et gardera 
toujours â son père, «pii lui aura don­
né ce premier et sage enseignement, 
le respect et l'affection «pii lui sont 
dus.

“LES HOMMES DE DEMAIN" "Le passage le plus heureux de la 
conférence me semble celui où M. Ba­
zin supplie les "hommes de demain" 
«le ne pas craindre diverses choses 
qu'il énumère : n’ayez pas peur «l'ôtre 
bons... n’ayez pas peur du travail... 
n'ayez pas pour du manque de fortune 
... n'ayez pas peur de l'amour pur et 
du mariage dans la pleine jeunesse... 
n’ayez pas pour «le lu défaite... n’ayez 
pas peur «le la mort...”

Dans le rapport d’une récente confé­
rence. sur le sujet susdit, et faite ré­
cemment, à Bordeaux, par M. René Ba­
zin, de l’Académie française, nous ex­
trayons les paragraphes suivants, très 
caractéristiques :

"M. Bazin s'étonne que tant de fa­
milles aient encore un culte Irraison­
né pour les carrières dites "libérales" 
plutôt que pour les carrières "libres". 
Il a confiance dans la colonisation, le 
commerce, l'industrie, l'agriculture... 
Mais tout cela, il en est persuadé, n’en­
lève rien «le l'utilité des études classi­
ques. Il prône donc le latin,, se réjouit 
«le voir même les jeunes filles appren­
dre volontairement la "langue des ca­
tholiques."

"Mais pourquoi se borner, dans les 
collèges catholiques, il la seule étude 
des auteurs païens ?... No devrait on 
pas laisser une large place aux grands 
Pères «le l'Eglise, ne saurait-on faire 
lire dans la Vulgate ces récits, admi­
rables mémo par leur pure beauté, quo 
sont l’histoire de Joseph ou la résur­
rection «le Lazare ?

Prix de 35 centins.
4Agents des Manufacturiers

Courchesne & Chaput 
Joliette, Qué.

THE DUrCH-DUTCHLESS Mfg CO.

Of 2ma
oo DES MILLIERSUN LIVRE POUR LES MERES

DE
Toutes les mères sont naturellement 

anxieuses «l'obtenir «les renseigne­
ments qui leur permettront de conser­
ver leurs enfants en bonne santé. La 
Dr Williams' Medicine Co., a publié un 
petit livre qui renferme au sujet des 
soins à donner aux bébés et aux jeu­
nes enfants, des renseignements que 
toutes les mères devraient savoir. Le 
livre sera expédié gratis à toute mère, 
qui enverra ses nom et adresse, avec 
le nom «le ce journal il la Dr Williams’ 
Medicine Co., Brockville, Ont.

SIROP DU DR FRED DEMERS, POUR 
LES ENFANTS » Pulmoniflucs «

Demandez toujours co sirop, car 
c'est le meilleur pour le sommeil, la 
dentition, contre les coliques et diar­
rhée. En vente partout.

Dépôt : 1449 Boulevard Saint-Lau­
rent, Montréal.

ont éprouvé les meilleurs et-

Le Sommier “BANNER” fols dans l'usage prolongé du
Le •eemler à rruirts frinti Indéfor- 
m«bl> pendant une rie de ««vice.

SÜSÜ&
4üjulnlan

Irnlttr* pourvoir 
rrtie inari|ii4 de 
i imimrr ^ event 
il"*'lieUT Vin JVlortn|i lü

UâSlâ FEATHER & DOWII CC.LIMTEDs MOimtkAL-WINMMl. »

Le RHUME de CERVEAU
“CltESO-PII ATIOS"avec l’écoulement incessant qui Van- 

compagne, suivi du mal de li'to, «le 
malaise général, «le courbature, est 
souvent le précurseur do la Grippe 
ou tic la Bronchite.

Pour faire avorter ou disparaître 
colle affection pénible, prenez un ou 
deux

Cachets Gauvin
CONTRE LE MAL DE TETE

************A***********-

hir PATISSERIE il GATEAUX :(r De s centaines et des centainesLA
Farine PréparéeA<^x.

La Vogue de personnes atteintes «le ma-

*BRODŒ ladies des voies respiratoires

Irrésistible H Est la Meilleure
ewREimz nu un nets i««ir men

BRODIE & HARVIE
14-16 rue Bleury, Montréal !
i¥mvw¥vvvifmw¥vyv¥¥‘

et des maux de la gorge lie

i WmWwWé WalmL*i*d

* • BMI
DES doivent leur guérison qu'à cet

incompn raideGants “PERRIN”è 4
nvec un Inlervnlie d’une iieuro entre 
les deux cachets, et du mémo coup 
vous préviendrez ainsi sûrement la 
Grippe ou la Bronchlln, avec leurs 
conséquences si redoutables.

Char MonalrurOauvIn. ton rnchetafont tiinrvoilln. 
Je Ira primile tmijaere à rouimflr, 
rhumatlemulra, man nie ttito d|Kinvnn 
pent comme pur eiichanlemcet nf •
Uonnnllenieiit, ilout. Votre 
FallBitur, Ma**.
En vente partout: 26 cte la boite. 
«I. A. E. Oauvln, Pharmacien-Chimiste 
•60 rue •te-Catherlne-Est, Montréal.

CACHETS DU DR FRED DEMERS 
CONTRE LE MAL DE TETE REMEDE00-

FEVES AU LARD CLARK pour Hommes est dûe à leur supériorité 
établie au point de vue la beauté, de la 
qualité, de la coupc et de la durée.

Ces cachots sont d’une efficacité 
telle qu’lie guérissent en B minutes «le 
tous maux de tète, migraine, névralgie. 
Exigez toujours lo nom "Dr Fred De- 
mers" gravé sur chaque cachet car ce 
sont les seuls vraiment lions. En vente

Ni'TirtL’In, tluuli'tim 
Utlili’B no diwtl- 

hhj lin cachet, oircp* 
olu., Kuncbo Cloutiur,

Ne pas oublier que tous 1er. mardis. 
M. Albert Gervals, agent do la Tein­
turerie Bcllcfcuillc, de Trois-Rivières, 
successeur de M. Jos. Gonthicr, envoie 
les commandes de hardes à teindre 
qu'on veut bien lui confier cl que l'ou­
vrage est garanti et de première qua­
lité.

Pour les enfanta qui grandissent et 
qui ont besoin d'aliments appétissants 
et nourrissants pour développer leur 
cerveau et. leurs muscles, les fèves au 
lard Clark n'ont pas leur pareil. Wm 
Clark, fabricant, Montréal.

Toutes les pointures. Toutes les nuances à la mode. partout.
Dépôt : 1449 Boulevard Saint Law

SjulnlaoSfls rent, Montréal.
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LES PURGATIFS AFFECTENT LA 
SANTE

QU'ON SE TIENNE

.

-%: - 0

\. -3^ -%
''

« La Banque Rationale *SUR SES GARDES

S £ir, OuvertdeNouveauiA In dernière réunion de la Cham­
bre de Commerce de Jollottc, une ques­
tion du plus haut Intérêt pour le com­
merce de notre ville, a été soumise 
aux membres présents.

Depuis assez longtemps des commis- 
voyageurs étrangers passent de porte 
en porte pour prendre des ordres de 
cadres et portraits au crayon qu'ils 
viennent ensuite livrer, au temps pro­
mis. A cenx-Ut, nous disons, s'ils ne le 
savent déjà, qu'il existe à notre Con­
seil de Ville, un règlement prohibant 
ce genre Ule commerce et à toute per­
sonne qui enfreint tel règlement, la 
somme de $50.00 lui sera réclamée, 
pour licence.

Ce n'est que juste et équitable, car 
nous avons ici des marchands qui 
payent la taxe imposée par notre Con­
seil, sur ce genre de commerce com­
me sur d’autres, et l'on tolérerait que 
les étrangers viendraient Ici leur fai­
re compétition, sans payer un sou.

Il y a plus, Il y a des résidents dans 
notre ville, qui font un commerce sem­
blable, dans une autre ligne, sans li­
enee, sans payer aucune taxe, 

peintres et tapissiers se permettent 
iitssl de passer de porte en porte pour 
prendre des ordres de tapisseries qu'ils 
ont venir tie l'étranger et livrent en­

suite.
Quant à ces derniers, ils sont censés 

onuaitre le règlement de la ville qui 
■xisle et des poursuites pourraient 
Hro de suite, intentées, contre eux, 
ut réclamation de $50.00, pour licence.

Il y a assez longtemps que ce coin- 
tierce se pratique, et notre Chambre 
le Commerce qui a mission de proté­
ger le commerce de notre ville, aura 
oeil ouvert à l'avenir, et des mesu­

res sévères seront prises contre qui­
ntuple. étranger ou non qui enfrein- 
Iront le règlement existant.

Que chacun reste dans sa sphère 
l'action, sur son terrain ou, s'il veut 
•il sortir, qu'il se conforme à la loi. 
ut prenant une licence et payant taxe 
—Justice pour tous.

SI cet état de choses était plus iong- 
■etnps toléré ou verrait bientôt, dans 
nos rues, des personnes aller de mai- 
ton en maison, prendre des ordres 
laits toutes les lignes île commerce de 
noire ville, soit dans la fleur, les gro- 
•crlos, la marchandise sèche ou la 
chaussure.

Ce qu'il vous faut, au printemps, c'est 
un tonique pour le sang.

Lu plupart des gens ont réellement 
besoin d'une médecine au printemps. 
La nature l'exige pour éliminer les im­
puretés qui sv sont accumulées dans 
le sang durant l'hiver qu'on a nécessai­
rement passé à l'intérieur. Mais mal­
heureusement îles milliers de gens qui 
reconnaissent la nécessité d'une méde­
cine de printemps ne savent pas quelle 
est la meilleure et se servent de purga­
tifs nuisible.',.

C'est une grave erreur. Interrogez 
n'importe quel médecin, et il vous dira 
que l'emploi des purgatifs affaiblit l'or­
ganisme et ne guérit pas la maladie. 
Au printemps l'organisme a besoin 
d'un tonique, non des purgatifs qui 
vous affaiblissent davantage. 11 faut 
enrichir le sang, le rendre ronge et pur 
et il n'y a que le tonique pour faire 
cela. Le meilleur tonique du sang et 
rosir..iintour des tiens que la scienei 
médicale ait encore découvert, ce sont 
les Pilules Loses du Dr Williams. Cha­
que dose de cette médecine fait réelle­
ment un sang nouveau et riche. Ci 
sang nouveau reuforeil chaque organe, 
chaque nerf cl chaque partie dit corps. 
C'est pourquoi les Pilules Poses du 
Dr Williams guérissent les maux de 
tête, de dos, le rhumatisme et la névral­
gie, font disparaître les boutons et les 
éruptions et donnent un lion teint aux 
personnes les plus pèles. Los hommes, 
les femmes, les garçonnets et les fil 
! elles qui prennent les Pilules Poses 
du Dr Williams, mangent bien, dor­
ment bien 11 sv sentent actifs, forts cl 
bien portants. — Si vous avez, besoin 
d'une médecine ce printemps, et vous 
devez, en avoir besoin, essayez ce 
grand tonique et vous verrez que vous 
aurez une nouvelle vie, une nouvelle 
for e et une nouvelle santé.

Vendues citez tous les marchands di 
remèdes ou envoyées par la poste fil 
cents lit boite, ou six licites pour $2.50, 
par Tito Dr Williams’ Médecine Co.. 
Ilrockvlllc, Ont.

CAPITAL $2,COO,COO RESERVE $1,200,000

l'I.I’oi île $1.00 ou plus accepté; Vlatérêt comptant du Jour du dépôt 

courant*''* l'tl* * * l'AY1' FOIS l'Alt ANN H15 au plus haut taux
y-i

Uoisin du Bureau de Poste &
, la piaiWm'> '*Utt®AUX distribués sur tous les points utiles dotfîl!

MM. A. 1 Kl DI .Al X Cl K viennent de réouvrir S 
leur ancien magasin avec un stock de marchandises tout à r£j 

fait nouvelles et des plus variées.

Vous trouverez dans notre magasin ce qu'il v a de jjfj 
plus nouveau clans les étoiles à rohes et à costumes pour la îfi 
saison du printemps et de I clé loi i ainsi que les garnitures ÜR 

y* tic tous genres et couleurs pour convenir avec chaque étoffe j§ 

g à robes et à costumes.

Les allowvrs pour corsages dans toutes les couleurs yfjj 
nouvelles : les braids cl insertions appropriées à chaque von- 

fP leur ; les soies pour robes, blouses, jupons, garnitures, etc., ül 
de toutes ces marchandises c'est certainement le plus grand jfj 

ypj choix oui ne se soil encore vu à Juliette : lis soies de fautai- [Tj 

y sic. de 20 « nls la verge à $1.00.

Nos mandats de voyage sont payables an pair partout.
g

11

Dame G.d'AuTEUiL

FAIBLE, DÉCOURAGÉE
Madame Guillaume d’Auteuil 

demande au
VIN ST-MICHEL

un regain de forces et 
de Vitalité.

Nous portons une attention spéciale aux affaires qui nous viennent par
lil lilillâC*.

Nous sollicitons votre patronage et vos dépôts

SOUVENEZ-VOUS QU'UN DOLLAR EPARGNE EST UN DOLLAR GAGNE£
FRED. J. DORION

1 aol an

£ GERANT A JOLIETTE.

CAPITAL $4,000,000. RESERVE $2,500,000.
CAPITAL PAYE $2,500,000lies

LA BANQUE D'HOCHELAGA
Mri PAIERA OU CAPITALISERA A L’AVENIR LES 

IXTEKMTS SUt I IMPOTS I)'K P A KG N K. I1MUX MOIS VAU ANNEE : 

1er JUIN, 1er DEC EM DUE

Aors recevons aujourd'hui même le plus bel assorti- gj 
nient de toiles a robes et a costumes que nous avons décidé 3*91

Vous aurez du rf.1
Les joies 'de la maternité 

entraînent, on le comprendra faci­
lement, des angoisses, des fatigues, 
des pertes qui se traduisent par de 
l’abattement, une dépression ner­
veuse extrême et l’appauvrisse­
ment du sang, causes d’anémie 
profonde et de faiblesse acca­
blante.

Voici comment, Madame 
Guillaume d'Auteuil, à l’exemple 
de milliers de mères de famille, 
s’est guérie de l’état de faiblesse 
dont elle était affligée.

Nous lui laissons la parole : 
MM. Boivin, Wilson & Cic, Montreal,

de vendre à des prix tout à fait modérés, 
plaisir à visiter notre stock parce que tout est absolument et 
strictement nouveau.

$1.00 SUFFIT POUR AVOIR UN COMPTE A CETTE BANQUE

ifi h. y-iNous avons aussi reçu nos tweeds nouveaux é _ _ 
jfi printemps ainsi que notre stock de hardes faites qui sera bjj 

aussi au grand complet d’ici à quelques jours.

Tout te mon,!o devrait, prendre on sérieuse considération cet avantngi 
do commencer il faire des économies: Une Piastre ($1.00) mise il l'Epargne 
peut être le commencement de l’aisance sinon de la fortune.Hi

£ Nous avons acheté tout tut stock de beaux chapeaux 
ifi durs et mous, noirs et de couleur, ce qu'il y a de plus non- L£ï 
-fi veau dans la forme. MG

Les Directeurs de cette Institution sont: 
U. Itlcker,like, Vlce-Présllent;

lion. J. I). Rolland, Président; 
1 t°n- !'’• L. Uéïquc, .1. A. Valllancourt, A. 

I ni colle, K. 11. Lcmay, .1. SI. Wilson. SI. ,1. A. Prcmlcrgast, Gérant-Général ; 
U. G. Leduc, Gérant; U. E. Dorais, Inspecteur.

S
Aussi de très beaux chapeaux Panama à des prixS Hi

yj raisonnables. Spéi'ialilé;
pour les voyageurs, payables dans toutes les parties du monde.

Emet des crédits commerciaux et des lettres circulairesHi

£ Notre stock de prélarts et tapis sera au complet d'ici 
à la fin du mois

Vous serez surtout flatté du choix que nous vous 
donnerons dans nos RUGS pour salon, salle à diner et 
chambre à eoi»':c,.

jfi Connue par le passé nous avons décidé de montrer
S beaucoup de marchandises à l'étalage, qui seront affichées 3] 

y^ bon marché, telles que : mouchoirs, serviettes, bas de toutes jjt.
couleurs en fil et cachemire, gants de toutes couleurs, cols, yr 

|fj bretelles, etc., etc.
tifi Quant aux marchandises telles que coton, indienne,
S mousseline, drill, sherling, coton jaune, colon carreauté, toi- ifi 

J» le à rouleaux, toile à serviettes, coutil, guillauntc, etc., etc., S 

ifj vous n’aurez que rembarras du choix et nos prix défient ypj 
yÇ toute compétition.

Hi: H, BEAUMIER.-------oo mLE PRINTEMPS Messieurs s—Apres la naissance de 
premier enfant, j'étais d'une faiblesse 
extrême ; j'avais de lu difficulté à marcher. 
J'étais en proie à un profond décourage 
ment, lorsque mon mari ayant lu un jour 
les certificats de plusieurs femmes a 
mon car. et qui étaient redevables au VIN 
ST.MICHEL, ce leur retour à la santé, eut 
confiance dans les mérites de ce fameux 
reconstituant et m'en acheta. Apres en 

ho Grtmil Tronc I >:ic-i fiouc vient ,1'iul- «voir prison verre avant les repas pendant
une huitaine de jours, je sentis mes forces 
revenir. Encouragée, alors, j'en fis acheter 

u! repreneurs. Dans ees contrats, l'on une troisième bouteille et je puis mainte- 
volt les embranchements suivants : nant faire mon ouvrage sans fatigue et je
Calgary, 11:1 milles ; Dattlelonl, 59 ; suis très bien.

...................................... : Aisor..
•Moose .law, lü ; l'rince Albert, 72 : excellent vin médicinal.
Rigger Calgary. .70.

Gérant, Juliette.mon
Hi 20 net lan

Les Sucres !rH
HÏLa tempête de neige one nous avons 

eue la semaine dernière nous annon­
çait, suivant les vieux, le retour dv. 
printemps.

licaiieouji appellent cette dernière 
bourrasque l’hiver des corneilles, 
d'autres se plaisent plutôt il y voir la 
bonne nouvelle, l'annonce des sucres.

I’our tour, c'est l'hiver qui expire 
qui vc diss-ne avec son cortège de 
froid, de friteas et de misères, c'est 
la r, . • " aurore du printemps qui
convoie et ranime.

Pour un grand nombre, le printemps 
c'est I t joie, qui succède à la tristesse, 
l'esjaiT île jours meilleurs, qui refou­
le dans l'oubli du passé, l'abandon, 
l'indigence soufferte durant les man­
iais jours, ("est le sourire du pnuvri 
oui s'épanouit ait printemps et sèelu 
1 :s larmes de l'hiver.

Pour In grand nombre, le printemps, 
c'est l'espérance de joies nouvelles qui 

ont suivre des joies écoulées. Les lie!
1 ; o rées d'iiivi r ont passé, les clubs
de raquettes, les pntiuoirs oui fermé 
leurs portes, et déjà ou rêve des amu­
sements nouveaux.

Les chauds rayons du soleil du prin­
temps auront bientôt réchauffé la sève 
de nos bols. Déjà l'habitant de 
nos campagnes, a entaillé de nouveau, 
la gigantesque érable pour en retirer 
la sèie abondante et la transformer en 
tut sucre délicieux.

L'antique cabane va réouvrir ses por­
tes et bientôt., un concert de chants 
divers et de cr's de joie réveilleront 
les échos endormis de nos grands bois.

Les sucres ! les sucres I c'est le cri 
général qui sort do toutes les bouches 
et qui dirige vers le bois, le villageois 
comme l'homme de la campagne. On 
laisse de somptueuses résidences, 
pour aller savourer les délices 
veaux, sous le toit souvent délabré de 
la vieille cabane.

La Banque fypak du Canadaans

TRAVAUX DE $17,000,000
INCORPOREE EN 1869

160 SUCCURSALES AU CANADA et à THRRENEUVE, 20 A L'ETRANGER
juger $17,000,000 de travaux à divers

Hî
Succursale à Jolietfe

CAPITAL AUTORISE 
CAPITAL PAYE . . .
RESERVE ........................
ACTIF TOTAL . . .

. . $10,000,000 

. . $ 0,200,000 

. . $ 6,900,000 
. . $95,000,000 

UNE PIASTRE PEUT OUVRIR UN COMPTE
NOUS PORTONS UNE ATTENTION TOUTE SPECIALE AUX 

DEPOTS D'EPARGNES

D-mic GUILLAUME D'AUTEUIL,
St. Honoré, Co. Té/niscouata, P.Q.

P S.—Je vous envoie une photographie 
pour certifier que j'ai réellement été guérie 
par le VIN ST-MICHEL. Publiez 
témoignage, si vous le désirez.

On construira MO gares et cent hô­
tels outre les travaux de voirie.

no bSEXHIBITION D'HYGIENE DE 
L'ENFANCE

mon

CHEZ 1
Si; eûtes les mères de famille, et 

d’ailleurs, toutes les femmes à
PC en a été adopté le 2i mars à une incombe le fardeau du ménage, 

réunion de citoyens, à la salie stmt b- devraient prendre régulièrement du 
eona. La réunion était convoquée j.ar Vin Bt-Mschel, pour réparer 
lu Ligue d Embellissement et la plupart les pe: i.;$ de 1 organisme résultant

ZZTtr: „*?, f.;;f- <5 t—x nui
scr les méthodes hygiéniques de l’édu- * "r •|n“8v' des meres pendant

cation de l'eut.... au point de ......... le I-i période de croissance et de
développement physique et im, i- développement de leurs enfants et

des femmes qui sont chargées du 
gouvernement de la maison.Quand 
la santé sen va chez la femme, 
c’est le bonheur, la joie l’aisance 
qui s en vont : c’est pourquoi il 
importe tant de veiller avec un 
soin jaloux h la conserver. C'est 
le rôle du Vin St - Michel, 
attesté par des milliers de per-

X

S P. LUPIEN. GERANT..Mont 1*6:12 :mva, ru 1U1 li une Kxhihi- 
****** «niygiîMie «le 1 ICnfaïuc, l<* princl-

ifi 9,1 laitæ fl.TR » a

SS #0
WÊM

$1 hS
S 5 hî

#K bf«a s
5 üî
S bFi
K lûmjno IVOISIN DU BUREAU 1)1: POSTE 

Ancienne Place (17 {faites c'c M. Camille La h ci he.
QUAND VOUS VENEZ A MONTREAL, voyez notre lmmcnst. stock de 

Vaisselle, Verrerie, Coutellerie, Lampes, Vases et Articles ,lo faïence ou en 
verre coupé.

Vous pouvez économiser les frais tic votre voyage on achetant ches 
nous. Nous payons le fret sur toute commando do $5.00 ou plus.

DEUX MAGASINS:

sou
Hïicctuel.

A la prochaine assemblée, aura lieu 
l'élection des officiers et l'on 
immédiatement à l'oeuvre.

ifi !

si* nu i t la

son soleil qui revient, sa verdure qui 
renaît, ses moissons qui couvrent 
champs, ses ruisseaux et rivières qui 
reprennent g,aiment leurs cours.

Le temps îles sucres est le premier 
ltd provoque notre joie. ' A ce temps 
succédera bientôt, le temps ,le l'activi­
té générale, le travail du laboureur.
1 huis nos campagnes, la réouverture de 
la navigation dans nos ports, les joyeu­
ses excursions, ce sera l'été qui procu­
rera ù tous, à l'humble villageois
me ait riche cita,lia, ses charmes et -------------
ses richesses. Qu'Il est beau notre Vu-1 ANNONCEZ DANS "L'ETOILE DU 
ttad.u ! "Qu'Il fait boa ,l'être Caua- NORD", ÇA VOUS RAPPORTERA

| PROFIT.

5.33 STE-CATHERINE ESP, près Amherst 
327 Boni. ST LAURENT, près Ste Catherine.

Hî!
HZ'

L4i rnos *iK A
VARendez vos transactions faci­

les en confiant la vente de vos 
propriétés soit de la Ville de 
Juliette ou de lotit attire en­

droit environnant à

]2mjno MONTREALHJ1S
Lh RHUMATISMEsonnes.

b
<n

BOIVIN, "WILSON & CIE,
AGENTS

SiîO. Tînt: St-I’aui. MONTREAL

tfi \$ 1! -% Sous toutes ses formes 
Guérison certaine par le fameuxKL Jmm-

tifi ELIXIR ANTI - RHUVUTIQUE

:rrom-____ ____ Efi du Dr Joseph Comtois, Mcdccln-Pharmacien. 
Prix: $2.50 la bouteille chez les pharmaciens ou 

par la malle. Sur récep tlon de 16 cents. Je vous 
enverrai un ECHANTILLON qui démontrera son
efficacité.

Consultations à domicile, par correspondance 
ou chez mol.

Les habitants des villes, sympathi­
sent. alors, plus que jamais, avec les 
habitants ,1c nos campagnes.

Éfi
Cette'agenee fournira 

i! toute person ne i/ui lui 
nijerit lu deinunile, une 
liste île tonte» Z, * pro 
I» il te* qui mut en rente, 
ainsi i/ui tone les details 
V.y 1 apportant.

J T lioue/ier eet aiteei ÿ 
en possession d'une lietc. Ljj^ 
de personne» i/ni di’si- (r 
rent nehtUr des peu “* 
veil tie nu termine.

aGrâce
aux communications faciles, nos trains 
do chemins de fer regorgeront bientôt 
d'excursionnistes qui fuiront le tumul­
te, le brouhaha, l'air vicié de nos gran­
des villes, pour venir respirer l'air vi­
vifiant des bois et lécher avidement 
la succulente palette.

Xfdieu !" J

H X
X X x \ N N N VA \ N \;\ N . N \ \ N„ \'.iVMMKV J9TA Hî

< DOCTEUR JOSEPH COMTOIS, spéclallite, 
(autrefois de Montréal)

* tifi/ 29slnn

Seul dépositaire à .Toilette,
B Saint-Barthélemy • - Co. BerthlerO
y/ yi J. T. GAUDET, Pharmacien.HOSTIES %ZEl. le propriétaire de la cabane

VXvV.v,vx XV\\x\'.ix v.Y.w.. vw.'YXWNxWvi XVX.YixWXXY

est
tout, joyeux d'y voir accourir, des amis, 
des parents, et c'est avec une nouvelle 
ardeur qu'il attire le feu sons la gran­
de bouilloire, , oninte sous la marmite, 
afin de procurer, ntt plutôt à ses no­
bles hôtes, une gamelle de chaud “ré­
duit', une "toque de tire" et. leur 
vlr, en toute simplicité, sur quelques 
planches réunies, les plats de la déli­
cieuse omelette.

tihSz
S

y Ceintura ! « Ceintura !Ü5Z
Ornements DEgiise, % tiRAgent d’immeublesp£.RTF{y\JND,

Rougher,

pELAjqqER.

incorporée.

I 368 rue manscau, Solicite,P.Q. I/CRUCIFIX STATUES 
GARNITURES O'AUTELS : i CANDÉLABRES i 
1 POATE-MISSEL f 
V CANON D'AUTEL M 

X^ENCENSOIKS^

\

/ser*
Robes, Pardessus, Habits, Costumes, 

Manteaux, etc.

z v
Pour obtenir de bons résultats adressez-vous en toute ifi 

confiance à AV A. A. Boucher, agent d’immeubles,
68 rue iManscau, .follette.

?/
S<

z z £Ces scènes toutes caintillennes oui 
des cbarnies Teints et Remis à Neuf

OUVRAGE GARANTI

Travail exécuté Promptement.
Spécialité:—"Teindre en Noir les vêtements 

des personnes qui deviennent dans le deulL Nous 

pressons les marchandises que nous teignons.

/tout particuliers et 
mémo une signification nationale.

/

!
æææætmfiæytfiifiæifiiEfiifiifiSfi ?<^îrsitirns^^

rofîTr.- cilu 
rofîic sthuilcs

/("est Vint Ion de toutes les classes de 
notre société, de toutes les professions, 
autour du brave paysan ; c'est la gé­
néreuse hospitalité de ce dernier, qui 
lui gagne l'affection et l'estime du ci­
tadin. et. dans ces intimes partis de 
cabane, un ressent comme il est lion 
il vIiv canadien !

■<

I
/ >

< Expédiez-nous—/ 0 Asaya-Neurallz ilAPJIIC tli- PaVriqurt
Z <Z
/ ■LE NOUVEAU REMEDE POUR

L’Epuisement Nerveux
Comme les tissus du corps reçoivent 
leur vigueur des centres nerveux, il 
s'ensuit qu'un teint clair, des yeux vifs 
et une figure symétrique ne peuvent 
exister qu'à condition de maintenir le 
système nerveux vigoureux. Quand 
le miroir avertit, "Asava-Nkuhall " 
est lout indiqué. 11 sur-alirnente les 
nerfs, provoque le sommeil, excite 
l'appétit, facilite la digestion et réta­
blit le vif éclat d'un système nerveux 
vigoureux. #1.70 la bouteille. Obte- 
ucz-le de notre agent local :

A. Louis Boucher. Phnrmiden,
36 rue Notre.Osmo. Jotlrtte. One.

Dr S)lilo Roch.St.fiebrlel de Brandon.Que

en toute confiance vosCIDOIRCS <Z **
< -Peaux Vertes(fVC/UICCSV

-ÿnCLUUAIREsE 
^(d^'BUItCTTES^^ 

.^■TMAt.OHà CHANDELIERS^^. 
_^Zo.UMATI0UCS CHASUBLES CHRPt^^^ 

^^MÉDAIUES SCAPULAIRES IMAGES 
XCHAPLLU.. MtüAILLONS CIERGES* CHANDELLES 
L VEILLEUSES HUILE Cl Huit JOURS GARANTIE

Vistrr. est sollicitée ___ _

Z
Un Essai est SollicitéZ >SI I.- Canada n'a pas toujours le 

doux climat d'autres pays, si parfois, 
durant la rude saison d'hiver, il offre 
aux touristes, aux visiteurs étrangers, 
dos plaines disparaissant, sons tut lin 
roui de neige, qui lui a attiré le dédain 
d tut toi fainéant, — il possède aussi 
des charmes. Il a ses belles saisons. Il 
a sou printemps, que d'autres n'ont 
pas. s'il a I" : o'iii-re automne qui dé 
patelle nos I rds de leur feuillage cl 
fa t pâlir nos plaines et nos vallons, 
si l'astre du jour est moins radieux, 
s’il a enfin l'hiver avec scs rigueurs, 
—notre pays a aussi son printemps.

z :=
z :

.•z Poitras & Del isleNOUS PAVKKONS VKXrKl-SS. 

Vous obtiendrez chez nous :

Prompt paiement.
Correct assortiment. 

Les plus hauts prix du marché.

Noire Liste de Prix 
sera envoyée GRATIS sur demande.

i

! ■:z
< •;

z
?

■:z I :AVIS.—"Jusqu'au 1er mal, la réception et la 
livraison des marchandises se fera à l'Office de 
la manufacture de Mr. HORACE F. POITRAS, 
JOMETTE, ancien moulin à carde de Mr. Gil-

Mtjno

.=Z >

' 26 rue Notre-Dame Ouest*
:•

■

:vous
VZ

!/ iVIèMnireaf :Gc\n'a<â'a. <
mour.REVILLON FRERES :

!MAISON rONOll EN 17SS
:

S ■134 et 136 rue McGill, Montreal.-V iaV ->viA" \ \ \ „.\ ..X _V.rV.A- aV^ee: •i



L’ETOILE DU NORD, JEUDI, 6 AVRIL 1911
LETTRE PASTORALE DE MGR J. A. 

ARCHAMBEAULT, EVEQUE DE 
JOLIETTE Pharmacie

Boucher
L’Etoile duNord VIRILITE MORALE, VIRILITE PHYSIQUE

cÆ*r£fd acte hS a; ! oot-7 d&mbre ,?os-
SÆüK* r& «%" j| Vo,veu, garde, S=nm„g. ; jevieravousKm8reIerctvo.„s
sur le papier quelques notes, afin , ’ *e P us insidieux des maux féliciter chaudement des excellents 
de rémémorer les points qu’il eu- attaquent les hommes et qui eiïets qu’ont eu sur moi vos Pilules 
tendait développer devant son ruiuen^ leur constitution, minent 
auditoire. sournoisement leur vigueur phy-mamssi
niwer. Il avait en particulier 
écrit cette phrase :

“ J’admire les beautés qui sont 
l’apanage de la virilité.”

Ces mots, une fois lancés, le 
professeur avait éprouvé le besoin 
de prendre l’air pour faire 
provision nouvelle d’inspiration.

Pendant ce temps, la gouver­
nante du brave homme, une jolie 
et fine soubrette, sans doute, dont 
le printemps débordait, était venue 
faire le bureau, et comme toute 
fille d'Eve, s’était empressée de 
lire ce qu’avait écrit sou maître.

Elle tomba en arrêt sur la pen­
sée chaude que nous venons de 
citer, et ne pouvant résister aux 
tentations que cette lecture faisait 
naître, elle ajouta de sa plus belle 
main, juste en dessous de la ph 
magistrale, ce laconique, mais 
sincère commentaire :

“ Moi aussi.”
Le sens en était peut-être plus 

charnel et profane que celui rêvé 
par le savant, mais il complétait, à 
sa façon, une idée qui court le 
monde.

Virilité morale et virilité phy­
sique sont les deux éléments in­
dispensables de la beauté et l’un 
ne va pas sans l’autre, ils se com­
plètent.

Ecoutez les plus beaux discours 
du monde, les plus beaux chants 
graves ou légers, et vous ne pour­
rez pas les détacher de la person­
nalité physique de la personne 
qui les émet. Les orateurs puis­
sants, les chanteurs viriles, les 
discoureurs énergiques ont 
tamment le dessus parmi le peu­
ple, sur les hommes faibles, mai­
gres et rachitiques même si ceux- 
ci possèdent la supériorité intel­
lectuelle.

Le monde aime les forts et le 
toast américain est d’une vérité
éternelle : 
tgissenU*

t CHEZ NOUS ET -
J AUTOUR DE NOUS J
X4*4*4*4*4*4*4*4*4‘4*4*X

*
Imprimée et publiée par

ALBERT GERVA1S.
A l’occasion du Présent Carême.

Messieurs,LE REPENTIR
ABONNEMENT :

—Les exercices de la retraite des 
hommes ont lieu, le matin, it D.lâ hrs. 
a. m., et 7.15 hrs. ]>. m.

Les hommes et les jeunes gens sont 
très assidus à suivre ces différents 
exercices.

Ivcs prédicateurs sont les Révérends 
Pères Lamarche et Granger, de l’Ordre 
de Saint-Dominique.

Honneur il la population de .Toilette 
qui ne laisse pas passer inaperçus ces 
jours de Salut.

—I.es membres du Cercle Bourget 
sont Instamment convoqués en assem­
blée générale, dimanche, le 0 courant, 
après les Vêpres, il la Salle du Marché. 
Qu'on se le dise et qu'on s'y rende.

—De part et d'autre, il travers la 
ville, règne une grande activité, l’on y 
volt çit et lit différentes constructions 
nouvelles, d’autres sont en réparations.

> * •: • 75c Suite
(d) Le caractère d universalité est 

la dernière condition requise pour que 
notre repentir soit véritablement effi­
cace. La raison en est que tout péché 
mortel attaque Dieu, chasse de l'âme 
la grâce sanctifiante, nous rend escla- 

du démon et dlgnea de l’enfer.

Un an, payé d'avance . .
Dans un rayon de 40 milles .... 50c

$1.00Pour les Etats-Unis Moro, grâce auxquelles je me 
guéris parfaitement d’un mal de 
reins dont je souffrais depuis 1907.

J’éprouvais, jour et nuit,des at­
taques d’irrétention d’urine invin- 

cou- cibles, et je me voyais réduit à un 
état d'impuissance auquel les trai­
tements essayés jusqu’alors u’ap- 

Le grand danger de ce mal c’est Partaient aucune atténuation. Je 
qu’il progresse tandis que nous en !n’avais falt aucun al)US> j'étais 
sommes inconscients, accomplit sobre et régulier dans mes babi- 
ses ravages en secret presque, et U;.dc:? ct dans tous les travaux 
annonce sa présence par un coup ! de première force. Cepen- 
d’éclat qui, à moins d’un remèdeida::t la ligueur physique me fai- 
immédiat, est le signal de la dé- ;Galt, regrettablement défaut, 
chéance physique de l’individu. J’ai Pr*s ,cs Pilules Moro comme 

n„ • , . , . . " vous me l'avez conseillé et j’ai
Du jour au lendemain ic mal de senti aussitôt une amélioration

/airC m!1 ^‘lnc h.m,mie ! sérieuse. Après dix boites, je me 
go ireuxun vieillard impuissant.. trouvaisbeaucoupmieuxet lorsque

f.z ij1 ï CSt ?r‘i "1>0r-e rc,ncde un- j’ai eu fini mon traitement, soit

tac est ratai. jeune au moral ct au physique,
Mais s’il est pris à temps et heureux et gai ! 

traité convenablement, le mal de j Je vous en remercie ct je ra'em- 
reinspeut être enrayé, ses effets fesse de f ire connaître l'excel- 
pernicieux peuvent être annulés lence de votre remède à tous les 
et l’homme qui en est atteint peut hommes qui souffrent de cette 
reprendre la santé et la puissance, accablante maladie du rein. Pour

S'SÙSHSï 1
Moro, spéciales pour les maladies “ ’
des hommes. Ces pilules sont 
puissant reconstituant. Le méca- Les Pilules Moro font des hom- 
nisme de leur action est bien facile nies forts et courageux. Elles 
à comprendre. Le rein occupe, sont le garant d’une bonne consti- 
daus l’organisme humain, une t,.lt'oni ce qui assure toujours le 
fonction dépurative essentielle, hieu-être, la joie et le bonheur. 
C'est le rein qui est chargé du tra- Si vous êtes faibles ou malades, 
vail. de purification de tout notre P'.’.'d cius - °h votre âge, prenez les 
système et plus nous allégeons son Pilules Moro, elles vous rendront 
travail, plus nous rendons son ac- ‘a santé, 
tiou facile et aisée, plus nous avons 
chance de nous bien porter. Plus 
notre sang est pur, moins le rein 
fatigue ct mieux nous nous trou­
vons.

Du bon et facile fonctionnement 
de notre rein dépendent notre force 
et notre puissance.

E11 un mot, si l’on a l’âge de ses 
artères, 011 a la force de son rein.

Comme exemple de réussite 
d’une guérison complète du mal 
de reins par les Pilules Moro, 
pouvons citer ce témoignage sui­
vant qui est assez éloquent pour 
se passer de commentaire :

CONCOURS DES FEVES. Avez-vous

En faisant changer votre adresse, 
ne pas oublier d’indiquer le nom de 
l’endroit d’où vous partez, 
est très important.

La rédaction du journal n’est pas 
responsable des idées et des opinions 
émises par les correspondants.

vu la grosse bouteille qui est exposée 

clans notre vitrine ? Savez-vous com-Ce point
vos bien il y a de fèves dans cette bouteil­

le ? Et puis, savez-vous combien 11 y 

eu a de BRUNES et combien de ELAN-

Que de réflexions salutaires aux­
quelles nous pourrions donner ici libre 
cours ! Que de conseils utiles, de re­
marques opportunes, de craintes légi­
times nous aurions il vous exprimer !

C'est
CHICS.JOLIETTE, JEUDI. LE 6 AVRIL 1911 Il faut cependant nous bâter, 

pourquoi nous nous contentons de sou­
mettre à vos méditations et â vos exa- 
monts de conscience, pendant le saint 
temps du carême, ce grave avertisse­
ment do Bossuet: "Proncz-y garde, il 
" y a souvent dans le coeur des péchés 
" que l'on sacrifie, mais il y a le péché 
“ chéri la passion favorite; quand il 
" faut égorger ce péché, cette passion,

Pourquoi toutes ces questions, nous
& * 4? * 4? 4? * 4? 4? 4» 4* 4? % 

BULLETIN RELIGIEUX
X 4* 4* 4» 4; 4* 4* 4« 4* 4* 4* 4* X

direz-vous ? Voici la ralsou en deux** une* mots.*
Nous voulons donner deux Kodaks à

nos clients et nous avons pris ce 

moyen pour faire ce cadeau. Ainsi la 

personne qui devinera combien 11 y a 

de fèves BRUNES dans la bouteille,

Le 25 mars 1911, clans la Chapelle du 
Monastère du Précieux-Sang, Monsei­
gneur l'Evéque de Joliet te a conféré les 
Ordres Mineurs au Frère Victor Car­
din, de l’Institut des Clercs de Saint- 
Viateur.

—Nous avons eu depuis quelque 
temps une température changeante, 
tantôt c'est du grand froid que nous 
avons, les autres jours : température 
humide.

" le coeur soupire eu secret et ne peut 
" se résoudre que très difficilement. 
“ La contrition universelle perce ce pé- 
" ch6, cette passion, et l’extermine sans 
" miséricorde... Et pourquoi cette san- 
" glante exécution ? C’est qu'elle craint 
" la componction d'un Judas, celle d'un 
" Autiochus, celle d’un Calaam ; com- 
" ponctions fausses et hypocrites, qui 
" trompent la conscience sur l’apparen- 
“ ce d'une douleur superficielle. La dou- 
“ leur de la pénitence a entrepris de 
“ changer Dieu, mais il faut aupara- 
" vaut changer l'homme, et Dieu ne se 
“ change Jamals quo par l'effort de ce 
" contre-coup. Vous craignez la main 
" de Dieu et ses jugements ; c'est une 
“ sainte disposition; le saint Concile 
" de Trente veut aussi quo cette crain- 
" te vous iiorte à détester tous vos 
" crimes, â vous affliger de tous vos 
" excès, â nier de tout votre coeur vo- 
" tro vie passée; il faut que vous gé- 
" missiez de vous voir dans un état si 
" contraire â la justice, à la sainteté, 
" à l'immense charité de Dieu, il la 
" grâce du christianisme, au traité do 
“ paix solennel que vous avez fait avec 
"Jésus-Christ; il faut que vous renon- 
“ ciez simplement et de bonne foi à 
" tous lus autres engagements, â tou- 
" tes lus paroles données contre vos 
“ premières obligations.
" nous clirétiens 1 nous le disons à nos 
" confesseurs ; mais nos oeuvres di- 
" rout bientôt le contraire.

aura un Kodak de $9.00, et celle qui de-XXX
Décret du Saint-Office permettant 

de remplacer les scapulaires par une 
médaille :

"Ou le sait, les saints scapulaires 
contribuent grandement â entretenir 
la dévotion des fidèles et â exciter en 
eux le désir d'une vie plus parfaite. 
Aussi, pour que la pieuse coutume de 
s'y inscrire s'accroisse de jour eu jour, 
notre Très Saint-I’ère Vie X, par la di­
vine Providence, tout en souhaitant 
beaucoup que les fidèles continuent a 
les porter comme par le passé, a cru 
cependant devoir se rendre aux voeux 
que plusieurs personnes lui ont 
exprimés et après avoir préalable­
ment pris les suffrages des Emi-

Cardlnaux

—Le contrat pour le pont de Québec 
a été accordé cos Jours derniers à la 
St-Lawrence Bridge Company. Ce pont 
devra être terminé le 51 décembre 
1915.

Le coût de l’entreprise est de $S,-U50,-
000,00.

vlncra combien il y en a de BLAN­

CHES, aura un Kodak de $2.00. rase

CE QU’IL FAUT FAIRE ? VOICI :

Toute personne, homme, femme ou 

enfant, qui achète ixtur 5 cents ou plus 

il notre pharmacie, reçoit un coupon

—Ouverture des Modes du Prin­
temps, au salon de Mme J. N. Landry, 
lundi, le 17 avril courant, et les jours 
suivants.

Mesdames, —Notre exposition de 
modes toujours attendue avec Impa­
tience sera, cette année, plus attrayan­
te que jamais, et vous procurera le 
plaisir d'admirer des modèles do cha­
peaux d’un genre nouveau ct d'une 
élégance artistique.

Nous vous Invitons donc, Mesdames, 
â venir, lundi et les jours suivants, vi­
siter notre Salon do Modes qui, aux 
jours d’exposition fait toujours l'admi­
ration de tous.

AVIS:—Le magasin de Mme .1. N. 
Landry sera ouvert, le soir pendant 
les jours d'exposition, lundi, mardi et 
mercredi.

D. MERITT.un

comme ceci :

nentissimes Pères les 
inquisiteurs généraux, dans l’audience 
accordée le lti décembre de l'année

CONCOURS DES FEVES
CONSULTATIONS GRATUITES 

—par "les Médecins de la Compa­
gnie Médicale Moro, au No 27a 
rue Saint-Denis, Montréal, tous 
les jours, excepté les dimanches, 
‘le 9 heures du matin à 6 heures 
du soir. Aussi consultations par 
lettres.

Les Pilules Moro sont 
chez tous les marchands de remè­
des. Elles sont aussi envoyées par 
la poste, au Canada et au:: Etats- 
Unis, sur réception du prix, .50c 
une boîte, $2.50 six boites, par la 
COMPAGNIE MÉDICALE 
MORO, 272 rue Saiut-Denis, 
Montréal.

-------A LA--------
courante il Mgr l'Assesseur de cette 

et Sacrée Congrégation dusupreme
Saiiit-Ofice, a daigné, dans sa hienveil-

PHARMACIE BOUCHER

lance, accorder ce qui suit:
“A tous les fidèles agrégés ou il ngré- 

à l'avenir, par une imposition ré-

Pour deux Kodak*.
cons­

ider
guliêiv, à un ou plusieurs scapulaires 
authentiquement approuvés par le Si- 
Siège texcepté ceux qui sont propres 
aux Tiers-Ordre), il est désormais per­
mis de remplacer ce ou ces scapulaires 
d'étoile par une médaille en métal, por­
tée au cou ou autrement, pourvu que

cil venteLe faisons- Xom Mme .1. N .LANDRY.

—A LOUER—Logement chauffé ilAdresse . . .
louer. S’adresser chez Dame .1. A. 'J.a- 
rochello, 92 rue Manseau. liavjnoIl y a dans la bouteille(A suivre) nous

00
** Aux hommes qui—PERDUE.—Vendredi dernier, il 7 

heures p. m., il partir du Marché il la 
Cathédrale, il a été perdu une montre 
en or, de grande valeur, avec en de­
dans l'Inscription : Dame .1. Désor- 
mlers.

La personne l'ayant trouvée est 
priée de vouloir bien la rapporter nu 
bureau de V "Etoile du Nord", ou à 
l'Hôtel du Canada, .Toilette.

SAINT-JEAN DE MATHA Fèves Brunesce soit sur leur personne et décemment 
do sorte qu’en observant les règles 
propres à chacun d'eux, ils puissent sû­
rement gagner toutes lus laveurs sp.- 
ritucllcs (y compris le privilège dit su- 
batin du scapulaire de Notre-Dame du 

- .Monl-Carmel), et participer il toutes 
les indulgences annexées il chacun 
d'eux.

"Cette médaille devra porter il l'a­
vers l'effigie de Noire-Seigneur Jésus- 
Christ montrant son Coeur sacré, et au 
revers celle du la bienheureuse Vierge 
Marie. Elle devra être bénite d'autant 
de bénédictions distinctes qu'elle rem­
placera de scapulaires régulièrement 
imposés, et pourra tenir lieu de ceux- 
ci, au gré du ceux qui les demanderont.

"Enfin, chacune de ces bénédictions 
pourra être donnée par un seul signe 
de croix, soit dans l'acte même de l'ins­
cription aussitôt après l'imposition ré­
gulière, soit même plus tard selon l'op­
portunité des demandants, l’eu importe 
qu’011 observe ou non l'ordre dus diiiu- 
rentes inscriptions ut le temps qui s'est 
écoulé depuis. La bénédiction peut se 
faire par u importe quel prêtre, même 
distinct do celui qui inscrit, pourvu 
qu'il jouisse de la faculté respective, 
ordinaire ou déléguée, du bénir les 
scapulaires. Demeurent fermes par ail­
leurs lus limitations, clauses et condi­
tions du pouvoir primitivement aceor-

On annonce pour le 21 avril, le ma­
riage de M. J. A. Naiilel, rédacteur du 
journal ' l.e Progrès de Alorlnvillc" 
d'Alberta, T. N. O., fils de feu J. P. 
Nautel, inspecteur d'écoles, qui était 
le frère de l'eu l'ilon. .1. A. Nantel, l’un 
des ci els du parti conservateur, aussi 
de l'abbé A. Nantel, ancien supérieur 
du Séminaire de Sainte-Thérèse, ct de 
Al. 13. W. Nantel, député de Terrebon­
ne aux Communes et le neveu de Al. 
L. P. Maréchal, C. II., du Montréal, à 
-Melle Alice l^iurenco, fille île Al. Al Oi­
se Laurence, ancien marchand de cette 
paroisse.

Le mariage sera célébré â Alorinvil­
le, Alberta.

Il y a dans la bouteille
—COUPONS ! COUPONS !—Toute 

personne qui rapportera fi la PHAR­
MACIE GAUDET le plus grand nom­
bre de ces coupons aura droit, avec 
l'achat de UN DOLLAR des prépara­
tions ci-dessous mentionnées, il un ma­
gnifique Express Wagon pour enfants.

S.vrop Hypophos. Co. 50c la bouteille, 
5 bouteilles pour $1.00.

Vin Fer et lioeuf, 50c la boutc-ille, 
3 bouteilles pour $1.00.

Violet Talcum Powder, 1 ljoiilc de I 
livre, $0.18.

Savons de Pin Parfumé, l ie la boite 
de 3 morceaux.

St nippes il Rasoirs, 5 et 10 ets pièce.
Savonnettes, 5 ct 10 ets pièce.
Cet offre de coupons restera en vi­

gueur jusqu'au mois de Juin inclusive­
ment.

Toutes les personnes qui composent 
la famille auront droit du participer au 
tirage.

Dans quelques jours l'Express Wa­
gon sera exposé dans nos vitrines.

Tous coupons devront être contresi­
gnés par .1. T. GAUDET, pharmacien, 
Joliettc.

. LA POUDRE DIGESTIVE “ALPHA”AUX JEUNES !Fèves Blanches
l.a parole du poète est vraie :
"Aux âmes bien nées la valeur n'ai- monts d'estomac, la POUDRE DICES- 

tends pas le nombre des années.—
ICI. celle parole s'adresse ii vous.

Plus d'indigestions, plus de briile-

TIVIC ALPHA saura les prévenir.
Contre indigestions, dérangements 

chers jeunes gens. A vous aussi de lu j d'estomac, migraines causées par trou- 
rond re encore plus véridique par votre les gastriques, faites usage do la POU-Renrplissez ce coupon, laissez-lc à la 

pharmacie, et le lundi de Pâques, â 8 

heures P. AI., un comité de citoyens de 

cette ville sera appelé â compter les 

fèves, et celui qui aura deviné le nom­

bre le plus près, recevra gratuitement 

le prix qui lui sera décerné, ou même 

la valeur de ce prix en argent sonnant.

—Exposition de Modes.—Les Dames 
et Demoiselles sont cordialement invi­
tées à visiter l'exposition de modes qui 
se tient actuellement chez Delle E. Bo­
nin, Place Lavaltrte, au-dessus du ma­
gasin de AIM. Boisjoli & Cie, et qui se 
continuera tous les jours de la semai­
ne prochaine.

conduite exemplaire. DRE DIGESTIVE ALPHA. Elle est re-
A vous de combattre suns crainte et j commandée pur tons ceux qui en ont 

sans repos les ennemis qui vous me- pris, elle a donné chaque fois de 
nncent : le mauvais journal et l'alcool. | magnifiques' résultats, et.

A vous d’être de vrais chrétiens au j l’offrons toile qu’elle u toujours été. 
coeur large et magnanime. A vous de AYEZ PDI R VOTRE ARGENT. Nous 
pratiquer les devo.rs de votre sainte , convenons qu'elle coûte un peu plus 
religion sans respect humain, .leaner I cher que plusieurs autres préparations 
gens, l'avenir est à vous et il vous sera 
d'autant plus profitable pour le letups 
et pour l'éternité que vous dépenserez 
maintenant, d'énergie fi vous montrer 
ce que vous devez être : des chrétiens

mms vous

—PERDU. — La semaine dernière, 
s'est égaré un jeune chien (bull dog) 
sous poil blanc, oreilles et queue cou­
pées et portant un collier.

La personne l'ayant trouvé est priée 
de vouloir bien le ramener â son pro­
priétaire, Al. Avila Lachapelle, mar­
chand, 17 Place !l.avnltrie, Joliettc.

—Les personnes du district de .Toilet­
te, qui désireraient s'abonner â La 
Patrie, La Presse, Le Devoir, Le Cana­
da, le Samedi, le Star, sont priées de 
s’adresser â AI. Albert Gcrvals, .toilet­
te, qui est autorisé à prendre des abon­
nements et d'en collecter le montant 
En venant à Joliettc, allez au .Maga­
sin de Al. Albert Gcrvals, soit pour 
vous abonner ou renouveler vos abon­
nements à ces différentes publications.

—A VENDRE â bon marché, â cause 
d'abandon des affaires et déménage­
ment, un coffre-fort, neuf, fait par Gol­
die et McCullock, de $150.00, pour $75.; 
un piano neuf de $250.00 pour $185.00; 
deux machines à coudre, New-Wil­
liams, $29.50 chaque. J. C. Robltaille, 
79 rue Manseau, Joliettc.

—UN JEUNE HOMME désirant ap­
prendre la fabrication du beurre, trou­
verait une position immédiate en s'a­
dressant â AI. Clément Iviiviolcttc, St- 
Esprit, Comté Montcalm.

de MEME APPARENCE, mais 
vous répétons que VOUS AVEX TOU­
JOURS POUR VOTRE ARGENT. Pre­
nez fi point, votre mauvaise digestion.

nous
vers l’effigie de Notre-Sclgncur Jésus- 
Christ montrant son Coeur Sacré, et 
au revers celle do la Bienheureuse 
Vierge .Marie ;

(b) Elle doit recevoir autant de bé­
nédictions distinctes, qu'elle remplace 
de scapulaires déjà régulièrement im­
posés ;

(c) Chacune de ces bénédictions 
peut être donnée par un seul signe de 
croix;

(d) La bénédiction de la médaille 
peut se faire soit lors de l'inscription, 
aussitôt après l'imposition régulière, 
soit plus tard, selon 1 opportunité de 
ceux qui le demandent.

7.—La bénédiction de la médaille ne 
peut su faire que par un prêtre ayant 
la faculté, ordinaire ou déléguée, de bé­
nir le ou les scapulaires que remplace 
la médaille.

Ajoutons â cela quelques réponses 
données par un éminent canoniste de 
Rome aux questions suivantes:

lo.—Question—Peut-on faire bénir 
des médaillcs-scapulnlrcs pour des per­
sonnes déjà reçues du scapulaire, sans 
qu elles se présentent elles-mêmes ?

Réponse.—Affirmativement.
2o.—Question.—Peut-on 

des médailles comme on remplace des 
scapulaires usés ou perdus ?

Réponse.—On peut remplacer les mé­
dailles usées ou perdues, A la condition 
que les nouvelles médailles reçoivent 
les bénédictions données aux ancien­
nes.

Ne laissez |>;u; s’aggraver le mal qui 
convaincus ; dos patriotes dévoués. • ! deviendra peut éi re avant, longtemps
l'.n avant les jeunes : le monde vous ! ineuralde, cl pour cela, servez-vous do 
regarde ot Dieu vous protège:

Qu'on se le dise et exigez un coupon 

avec chaque achat que vous faites.
: la POI'DHE DIGESTIVE ALPHA. ElleSEMENCES.—Nous venons de rece- .1 KAN. est. très douce pour l'estomac, et doii- 
I liera de bons résultats.

En vente partout, en bouteilles por­
tail! le No 1126 d'enregistrement.

Prix 50 cents la bouteille.
I tiare aux contrefaçons. EXIGEZ 

' ' , 111 EN le No 1120. The I). and D. Natio­
nal Médecine Co., Saint-Basile, Comté

9 film

voir une très grande variété de graines 

de semences de première qualité et

HO--------

PENSEE I

nous vous en recommandons l'essai. l'n chrétien qui ne remplit pas son ,lc ; 
voir paschal nest pas un chrétien... 
c'est lin damné en herbe.

—AC PUBLIC.—M. Ers Hivest, mar­
chand épicier, coin des rues Sa Int-Bar­
thélémy et de Lanaudlèro, .Toilette, in­
forme les citoyens du district de .lo- 
llctte qu’il achète toujours les peaux 
de boeufs, chevaux et veaux, etc, aussi 
toutes sortes de fourrures.

Al. Hivest importe et offre en vente, 
à bas prix, toutes sortes de bonnes

Ou vif

Venez voir nos graines de Tomates de 

toutes sortes, salade, céleri, tabac, ca­

rottes, etc., etc.

dé.
Nonobstant toutes choses contraires, 

même dignes d'une mention très spé­
ciale.

Donné iX Home, au palais du Saint- 
Office, le 10 décembre 1910.

Aloys GI AM BENE, 
Substitut pour les Indulgences.

Voici les remarques très utiles de 
Mgr l'Evêque iX ce sujet dans une let­
tre circulaire it son clergé en date du 
1 mars 1911 :

1. —Le Saint-Père ne remplace pas 
précisément, mais permet simplement, 
par un acte de bienveillance—bénigne 
decernere dignatus est—de remplacer 
les scapulaires par une médaille. Sa 
Sainteté exprime même son voeu ar­
dent—ctsi vobcmcntcT exoptet—que 
que les fidèles continuent à porter les 
scapulaires comme par le passé.

2. —Ne peuvent remplacer le scapu­
laire par une médaille que ceux qui 
ont déjà été agrégés, par une imposi­
tion régulière, iX un ou il plusieurs 
scapulaires authentiquement approuvés 
par le Saint-Siège.

3. —Les scapulaires propres aux Ter­
tiaires ne peuvent pas être remplacés 
par une médaille ; pour gagner les in­
dulgences attachées il ces scapulaires, 
les fidèles doivent continuer à les por­
ter comme par le passé.

4. —La médaille en métal remplaçant 
les scapulaires doit être portée par les 
fidèles sur leur personne ; que ce soit 
au cou au autrement, peu importe,pour­
vu qu’elle soit portée décemment.

5. —Le fait do porter la médaille no 
dispense nullement de l'observance 
des règles prescrites pour gagner tou­
tes les Indulgences attachées à chacun 
des scapulaires que remplace la mé­
daille, y compris le privilège dit sab- 
batln (lu scapulaire de Notre-Dame du 
Mont-Carmel.

G.—Une seule médaille en métal 
remplace tous les scapulaires authen­
tiquement approuvés par lo Saint-Siè­
ge mais aux conditions suivantes:

(a) La médaille doit porter à l’a-

.1 HA N. de Port neuf.

La Banque “Eastern Townships"ATTENTION AUX MITES : —Les

Capital et Réserve, $5.259.000.
Etablie en 1850

temps chauds vont vous obliger il met-
pommes. BUREAU CH El' SHERBROOKE, Quetre de côté vos fourrures, robes et cou- H*;«. l'iiririll, J'rilo'ihnt, X V/. ('. Miner, Viee.-l'rênùlrnt, 

./. Mnel.iniwn, (lirnut (linirnl.—A LOUER—Deux logements dans 
le bloc en pierre appartenant il J. Ad. 
Renaud, ct situé en face du Séminaire. 
Chauffage il eau chaude il la charge 
du propriétaire. Aussi 2 appartements 
distincts avec entrée privée, actuelle­
ment occupés par le notaire I. Duchnr- 
me.

vertes de voiture, couvertures de laine, 

etc. Afin d'éviter de les faire endomina-
Ô2 SUCCURSALES DANS LA PROVINCE DE QUEBEC

Acfon Valu 
Afclioi tm 
Ay. r u Cliff
)!«'<! ford 

llulo.il
Culot il Million

Al ut ; fui
ht. .IniuuH Si.

1U" M. Cnth. St. IL 
M" St Calli. St. \V.

North Hat Ivy< >mu>town 
riiiii|»-l*tirg 
l'ointo aux Truinlilva 
Jticlmioiiil 
ItinmiiFki 
Cork Ihlaml 
Itoxtnn K.illa 
1,'oxtoil l'otttl 
st A iiimnil Station 
St Cluyro toino 
S lu. Ivi/nhi tli 
St IY*! 1 x île Va'oîh 
St. Vorfliiiiiinl «l'Ilalifax Wuvtlon 
St uahrlul «h* Itramlon 
St <ifOriZU. liront ti 
St llyiivinllm

Aussi des Succursales dans le Manitoba, Alberta, Colombie Anglaise, ete.
Correspondent dans le

Kastman 
Kant I l 'th y 
l'a rnltani 
Kruliglihbiirg 
tir.uifiy 
llriiiiuiiiu'ord
I l-itty ville

I low ii k 
H11 ni in u don 
1 ln| villu

St. .lollllH
St. don- |di, lluanco
St Kf'inl
SuillHt w n
> liuihrooko
Slu ihrooku. Wull, St.
SliurhiiKikv, Upper
Stanhridgu Kn.i
Staiintuad
Snlton

Gav2fger par les mites, il va falloir se ser­

vir de préservatifs, comme boules à 

mites, camphre, etc. Nous en avons en 

quantité et comme toujours nous ven­

drons an plus bas prix.

remplacer 2fjno llie
HMiop'H Crossing 
lllnuk J.aku 
Itroiny

—Les personnes qui ont besoin de 
charbon, sont rl*es do s’adresser il 
M. Ephrcm BoP'-c, No. 39b. rue St 
Barthélémy, Joliclte. Il en aura en 
vente tout l'hiver. Téléphonez-lui. an

lOnjno

JOLIETTE
Know 'ton 
I «iicol lu 
I nwmid villo 
1 unnox villu 
M «L-.g 
AI an •••n villu 
«Mai lilrioii 
Mariuv il le
Muganliu 
Mont 't. 11 liai ru

SW'*'. |L|„irg 
I liutford M im n 
Thutford Mine», W.

Valcourt
Waterloo
Watrrvillu

301114 f I iront i*ton v i I I«ï 
Chantilly II t»i i 
Cia rvnuiïviil.i 
Coatiuook 
t"oiik»liliu 
Cowitifx 1 Ho
Ihilivillu
Nx villo 
I Ml II II tin
Kant AngiM

—Magasin A louer au No 17 Place
Lavaltrie, ancienne place Trudeau ct 
Proteau, magasin réparé à neuf, bien 
éclairé, pouvant servir il n'importe 
quelle branche d’affaires, la place la 
plus centrale do la ville. Information à 
M. J. If. Proteau, No 17 rue St-Barthé- 
16my. Conditions très avantageuses. 
Possession le 1 mai 1911.

DU NOUVEAU.—Cette année, nous 

allons avoir comme préservatif pour 

les fourrures, la laine, etc., une cotu- 

1 position des meilleures et qui, outre 

son efficacité contre les mites n'aura

No. 89.
WvhI SlirfTnrd 
Windsor M ills3o.—Question.—Un prêtre peut-il d’a­

vance bénir des médailles (par ex­
emple) en faisant les cinq bénédictions 
pour remplacer lus cinq scapulaires) 
et les distribuer aux fidèles In globo, 
supposé que ceux-ci ont déjà reçu l'Im­
position de ces scapulaires ?

Réponse.—Affirmativement.
XXX

Itinéraire de la visite pastorale de 
Monseigneur l'Evêque de Joliettc, au 
mois de Juin 1911 :

Jeudi, 1—Saint-Paul.
Vendredi, 2—Salnt-LIguorl.
Samedi, 3—Saint-Jacques.
Dimanche, 4—Saint-Alexis.
(Lundi, â—Sainte-Mario Salomé.
Mardi, G—L’Epiphanie.
Mercredi, 7—Mascouche.
Jeudi, 8—Salnt-Roch.
Vendredi, 9—Saint-Esprit.
Samedi, 10—Saint-Lin.
Dimanche, 11—Saint-Callxtc.
Lundi, 12—Sto-Jullennc.
Mardi, 13—Chertscy.
Mercredi, 14—Notre-Dame do la Mer-

40 propriétés sont offertes en vente, 
il y en a pour tous les goôts et de tous 
les prix. Adressez-vous à M. A. A. Bou­
cher agent d'immeubles. G8 rue Man­
seau, .Toilette.

Département d'Epargne à tous nos bureaux.
monde entier.

17n]no GUY LAMOTHE. Gérant de Jollette.9mrsjno
pas l'odeur si détestable (pour quel­

ques-uns) des boules à mites ordinal-

—Mr. Alfred A. Boucher, ancien 
marchand, Informe le public, qu’il 
vient d'ouvrir un bureau d'immeubles, 
au No. 68 rue Manseau, porte vols ne 
do Mr. J. A. Martin, agent dos terres 
de la Couronne.

Mr. Boucher s’occupera spéciale 
ment de la vente des propriétés que 
les Intéressés voudront bien lui con 
fier.

Dentition Douloureuse 1 es Enfants endurent des souf­
frances terribles pendant la pé­
riode, si redoutée par les mères, 
de la Dentition. Le

res. Nous vous en reparlerons sur no­

tre prochaine annonce.

Suivez bien nos annonces de chaque 

semaine, vous serez les gagnants.

N’oubliez pas de demander un cou­

pon pour le concours des fèves.

SIROP D’AMIS GA UVIN9 POUR LES ENFANTS
a, depuis au-delà d'un quart de siècle, été employé avec le plus grand succès, contre 
les maladies du jeune âge : ‘Dentition dif/icilc, Coliques, ‘Diarrhée, Choiera, Toux, 
Jihumc, Coqueluche, Bronchite, Manque Je Sommeil.

Los personnes qui ont une ou plu 
sieurs propriétés â vendre, sont priées 
de s'adresser à lui avec confiance, Il 
vous trouvera dee acheteurs. Evitez de# souffrance# au Bébé M- Mm,-hand, 5 Second St. N,ni,un,

_____________ txtil : Nous avons Alovc: notre prlilc famille
avec le Sirop (l'Anin Gnuvin. Noire b^hé Olivrtto, Agée d'un mois, piV.e 9 II)*., ct jouit d'une bonne
taillé, dort liirn rt ne donne aucun trouble. On no saurait trop recommander votre Sirop aux mère* sou­
cieuses d'évilrr dus souffrances N.leurs petits enfants. Votre tout dévoué, J. MARC! 1AND.mPHARMACIE BOUCHER —R .es personnes qui ont besoin de 

remettre à neuf les murs de leurs ap­
partements sont priées de venir exa­
miner nos nouvelles tapisseries du 
printemps.

Nulle part ailleurs vous pouvez ache­
ter la tapisserie, meilleur marché que 
chez ALBERT GERVA1S, Libraire.

V

Prnnr éviter tonte contrefaçon, voyoz à co 
«inrlo portraitcHlottUR.atoo laMgnaliira 
linvnntour, no trouva mur cmupiu Ituuunlle.

33 et 35 rue Notre-Dame EN VENTE PARTOUT : 25c. LA BOUTEILLE

J. A. E. GAUV1N, Pharmacien-Chimiste 850, Rue Ste-Catherine Est Montréal.
Jollette

cl. Téléphone Bell No 126 

Boite Postale No 66
Jeudi, 15—Saint-Emile, 
Samedi, 17—Itawdon.


